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EDITO 
Chers collègues, 

Nous avons le plaisir et l’honneur de vous présenter le troisième numéro du bulletin histoire géographie de 
la voie professionnelle de l’académie d’Amiens. 

Nous ouvrons le bulletin en mettant à l’honneur et en félicitant les CAP couverture et menuiserie du LP de 
l'Acheuléen d'Amiens, lauréats du concours de la Flamme de L'Egalité, catégorie lycée. Ils ont réalisé 
une vidéo présentant leur réalisation d’un jeu de société. Il s’agit d’un jeu de cartes fondé sur un principe de 
question-réponse autour du décret du 27 avril 1848. Madame Mence montre comment on peut enseigner 
l’histoire, l’oral, jouer avec les élèves ! Nous félicitons également les élèves et les enseignants des lau-
réats du CNRD 2019 : https://aocnrd.blogspot.com/ Bravo à tous ! 

Vous y trouverez les travaux des enseignants et des élèves conduits au cours de l’année scolaire 2018-2019. 
Vous pourrez constater que des démarches et des thématiques sont transposables dans le cadre de la trans-
formation de la voie professionnelle qui nous invite non seulement à tisser des liens entre enseignement 
général et les métiers mais également aussi à travailler selon quatre axes structurant les nouveaux pro-
grammes tout en conservant les démarches propres à nos disciplines à savoir : 

 Travailler en mode projet 

 Utiliser le numérique 

 Enseigner en l’histoire-géographie par compétences et capacité 

 Enseigner l’oral 

Vous pourrez lire donc dans ce numéro en attendant la publication définitive des programmes de 1ère et ter-
minale un article de Jérôme Canny qui aborde les sociétés face aux risques en mettant les élèves en activité 
de recherche à partir du compte-rendu d’une catastrophe par la presse. Démarche et travail qui pourront être 
repris dans le cadre des nouveaux programmes. 

Madame Gentil quant à elle utilise la bivalence pour permettre aux élèves de s’approprier les voyages et 
découvertes étudiés en cours. Elle développe sur le mode du jeu et du travail de groupe un récit virtuel en 
faisant intervenir la bivalence. 

Madame Gatti travaille également la bivalence et le numérique mais à travers les héros et héroïnes de notre 
histoire. Ce travail peut être transposé en EMC à travers les figures de la liberté. 

Monsieur Charpentier poursuit la réflexion sur la question de l’égalité filles-garçons et nous rend compte 
du tour de France de l’égalité. 

Monsieur Welykyj élargit l’utilisation du numérique pour construire un parcours d’orientation et interroger 
le champ professionnel et les métiers. 

Le groupe TRaAm interdegré nous présente des scénarios pédagogiques pour travailler l’oral avec les 
élèves. 

Enfin, nous vous signalons des ressources bibliographiques et numériques susceptibles de vous intéresser 
afin de remettre en perspective nos enseignements. 

Nous vous invitons à vous inspirer des démarches et réflexions proposées pour construire vos propres sé-
quences, séances, activités selon les démarches propres à nos disciplines, pour permettre aux jeunes qui 
nous sont confiés d’interroger le monde à travers les principes éducatifs qui nous animent. 

Bonne lecture. 

Régis Signarbieux, IEN Lettres-histoire-géographie 

https://aocnrd.blogspot.com/
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DE QUOI S'AGIT-IL ? 

Les Ministères chargés de l’Éducation nationale et des Outre-mer, le Comité National pour la Mémoire et 

l’Histoire de l’Esclavage (CNMHE) et la Délégation Interministérielle à la Lutte contre le Racisme l’Antisé-

mitisme et la Haine anti-LGBT (DILCRAH) s’associent à nouveau pour la 5ème édition du concours na-

tional « La Flamme de l’égalité ». Jusqu’au 10 mars 2020, les enseignants du primaire et du secon-

daire sont invités à mener avec leurs élèves une réflexion et à réaliser un projet sur l'histoire des 

traites et des captures, sur la vie des esclaves et les luttes pour l'abolition, sur leurs survivances, 

leurs effets et leurs héritages contemporains. 

La gestion opérationnelle de ce concours interdisciplinaire a été confiée à la Ligue de l’enseignement. Il 

émane d’une proposition originale du CNMHE, conseil du gouvernement sur les enjeux de mé-

moire, d’histoire de l’esclavage et de discriminations induites. Une présélection sera opérée au niveau 

des académies, et pour la finale, un jury national désignera au mois d’avril, dans chacune des trois caté-

gories (primaire, collège, lycée) un projet lauréat ainsi qu’un ou deux autres projets méritant une men-

tion spéciale. 

Les collèges d’évaluateurs, au niveau académique puis national, seront sensibles tout autant au 

déroulement du projet qu’à sa production finale. La démarche des élèves, à savoir l ’étude, l’interpré-

tation, l’analyse de personnages, parcours, événements, archives, et faits historiques, devra donc être va-

lorisée. Les travaux retenus en réponse au concours pourront éventuellement être repris sous forme d'ex-

positions, de fiches pédagogiques, d'enregistrements ou de publications. 

DANS QUEL ESPRIT ? 

Les lauréats seront conviés à Paris pour la remise de prix qui se fera dans le cadre de la Journée du 

10 mai, consacrée à la commémoration officielle de la traite, de l'esclavage et de leurs abolitions, 

sous l’égide du Sénat et le haut-patronage du Président de la République (journée qui vient ponctuer une 

série de commémorations nationales et ultra-marines qui s’étendent du 27 avril au 10 juin). 

Par l’éducation, la recherche, l’enseignement, les patrimoines, la transmission, et en combinant les disci-

plines, le concours aspire à conforter la construction d'une mémoire collective autour de valeurs 

partagées, afin d'étayer le sentiment d’une appartenance commune et d’enrichir la mémoire natio-

nale. Au cours de la réalisation des projets dont la mise en forme finale est libre (recueil de témoi-

gnages et entretiens, représentation scénique, production visuelle, etc.), les élèves approfondiront leur 

connaissance et leur compréhension de l’esclavage et de ses effets pour prendre conscience, in fine, de 

l’importance qu’il y a à préserver la dignité humaine et, pour cela, à agir en citoyens libres et égaux. 

Concours « la flamme de l’égalité » 

Anne-Sophie Mence 
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LES CAP couverture et menuiserie du LP de l'Acheuléen d'Amiens, lauréats du con-
cours de la Flamme de L'Egalité.  
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https://www.laflammedelegalite.org/static/img/laureats/2019/Prix-special-lycee-LAcheuleen.mp4  

https://www.laflammedelegalite.org/2019/palmares.php  

https://www.laflammedelegalite.org/static/img/laureats/2019/Prix-special-lycee-LAcheuleen.mp4
https://www.laflammedelegalite.org/2019/palmares.php
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Présentation d'une démarche de projet  
Concours organisé par Les Ministères chargés de l’Education nationale et des Outre-mer, le Comité Na-

tional pour la Mémoire et l’Histoire de l’Esclavage (CNMHE) et la Délégation Interministérielle pour la 

Lutte contre le Racisme l’Antisémitisme et la Haine anti-LGBT (DILCRAH). 

Démarche adoptée dans le cadre de la participation au concours de «la Flamme de l'Egalité » des élèves 

de CAP couverture et menuiserie du LP de l'Acheuléen (Amiens). 

Quel est l'objectif du concours ? Mener avec les élèves une réflexion et réaliser un projet sur l'histoire des 

traites et des captures, sur la vie des esclaves et les luttes pour l'abolition, sur leurs survivances, leurs 

effets et leurs héritages contemporains. 

Le thème : «Devenir libre». 

Un projet inscrit dans les parcours et les programmes Le parcours citoyen de l'élève vise à « la construc-

tion d'un jugement moral et civique », ainsi qu’à « l'acquisition d'un esprit critique et d'une culture de l'en-

gagement » par lui-même. Il repose sur « l’engagement des élèves dans des projets ou actions éduca-

tives à dimension citoyenne », qui peuvent aborder notamment des problématiques de « lutte contre 

toutes les formes de discriminations » (racisme, antisémitisme, etc.) et de « transmission des valeurs ré-

publicaines et du principe de laïcité ». Celui-ci peut en outre être engagé en Histoire, en lettres, et particu-

lièrement en EMC. 

 

Pourquoi ce projet ? Un contexte particulier  : contexte de lycée professionnel et d'une classe de CAP 

du bâtiment avec des élèves qui ne s'imaginent même pas avoir leur place dans ce type de concours. -

une classe au sein de laquelle des élèves provenant des collèges d'Amiens et ses alentours côtoient des 

élèves allophones qui ne sont en France que depuis peu, qui sont donc en cours de Français Langue 

Etrangère une partie de leur emploi du temps pour acquérir les fondamentaux de la langue française. Des 

élèves qui au mieux, souvent se «  tournent le dos  », mais au pire parfois se font face sans se com-

prendre. Tous ont en commun le droit de recevoir un enseignement adapté et bienveillant avec des exi-

gences disciplinaires fortes. 

Un travail qui prend appui sur : Les acquis du collège pour les élèves scolarisés en France. L'intérêt et la 
curiosité pour le sujet des élèves allophones venant du continent africain. La participation d'Aude Béliveau 
auteure d'un ouvrage intitulé «  De l'esclavage au black power  à travers le monde  », paru en Un travail 
sous forme d'ateliers Résumé de la démarche...  
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1. Présentation du concours et de ses principes.  

2. Echanges et choix de la production finale par les élèves.  

3. Exploitation du dossier documentaire proposé par le site pour approfondir le sujet.  

4. Choix des mots à retenir pour le jeu et travail sur les définitions attendues pour pouvoir deviner les 

mots.  

5. Rédaction de la règle du jeu  

6. Choix du nom du jeu  

7. Choix des illustrations 

8.  Entrainement au jeu  

9. Réflexions individuelles et orales sur les apports du projet : pour les autres, pour eux mêmes..  

10. Choix des légendes des différentes séquences du film.Avril 2013. 

 

Atelier 1 ● Présentation du concours aux élèves : ● Le thème ● Les principes du concours ● Le calen-

drier ● Présentation de l'auteure 

 

 

 

 

 

 

 

 

Atelier 2 : Mise au point sur le fond (des ressources précieuses mises à disposition sur le site de 

« La Flamme de l'Egalité » et travail collectif et individuel sur le dossier documentaire (Mise en commun 

des éléments de réponse). 
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Atelier 3 : Faire des choix de fond : Qu'est-ce que c'est que devenir libre pour un esclave ? Qu'est-ce qui 

rentre dans le thème du concours ? Qu'est-ce qui ne rentre pas ? Choix de forme : Qu'avez vous envie de 

réaliser ? Lecture de discours à haute voix, rédaction d'une nouvelle, pièce de théâtre, recueil de poèmes, 

exposition photos/ textes,...rien ! Autant de réponses apportées par les élèves. 

Premières remédiations... De mon point de vue des points de blocage : un lancement peu efficace, 

reposant trop sur mon enthousiasme; des connaissances sur le sujet très inégales d'un élève à l'autre 

(sans parler d'une motivation de leur part pour le projet inversement proportionnelle à la mienne). Du point 

de vue de l'auteure : la découverte du public de CAP et l'étonnement face à leurs difficultés à adopter une 

posture d'élève. Des propositions d'activités à revoir. Premières décisions collectives : les élèves pensent 

que c'est à nous de leur proposer la forme à donner à notre participation au concours, ils ne parviennent 

pas à se projeter dans une réalisation possible. On convient du fait que l'on a le droit de ne pas aimer le 

projet, mais que l'on doit y prendre part d'une façon ou d'une autre, il y aura un temps pour critiquer pour 

chacun. Du point de vue des élèves, ils ont compris le thème et le principe du projet mais n'ont pas le 

même ressenti d'un lancement peu efficace. Ils prennent conscience de nos doutes et interrogations 

 

Le choix du jeu de société 
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Atelier 4 : présentation aux élèves de l'idée du jeu de société. 

 

Présentation du principe du travail en équipe. 

 

Présentation de la démarche pour le choix des mots. 

 

 

 

 

 

Atelier 5 : les mots retenus par les élèves 
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Atelier 5 (suite) : rédaction des définitions. 

 

Chacun propose sa définition du mot 

Tout le monde la corrige 

 

 

 

Atelier 5: débattre, s'écouter, se corriger 

On débat parfois âprement, et on retient la définition qui est la plus proche de la réalité historique. La 

même démarche est appliquée ensuite pour la rédaction des 50 mots du jeu. Mais ce travail étant très exi-

geant pour les élèves, il sera conduit par un « comité » de 5 d'entre eux. 

 

Atelier 5 : autres groupes ● Rédaction des règles du jeu Choix du nom du jeu Choix des illustrations }
Toutes les propositions sont soumises au débat. 
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Vidéos individuelles 

 

Réalisation de vidéos : chaque élève est invité à 

s'exprimer sur le projet. Il y a eu une ou deux 

« prises » pas plus. C’est une étape marquante 

pour les élèves pour qui ce fut parfois difficile de 

se voir ainsi. 

Montage de la vidéo : au final, on a envoyé une 

vidéo de 7 min qui met en scène la démarche qui 

nous a conduit à la réalisation du jeu de société 

du début à la fin. 

Et au bout du projet, un véritable jeu de cartes... 

 

 

Bilan : le film a pour vocation de mettre en valeur le travail oral comme écrit des élèves ainsi que les ef-

forts qu'ils ont fait pour aller au bout de leur objectif dans un temps contraint. Dans le bilan que les élèves 

font de ce projet, tous soulignent  lle fait d'avoir fourni des efforts importants et partagent une fierté d'être 

allés jusqu'au bout; d'avoir fait du français et de l'histoire géo autrement; d'avoir souffert parfois de devoir 

aller au fond des choses sans se contenter de rester superficiel. Ils ont réfléchi aussi à ce que le jeu pou-

vait devenir une fois le concours passé. Si certains voulaient le vendre, d'autres ont pensé le mettre à la 

disposition des professeurs ou des classes qui avaient la thématique au programme afin qu'il puisse servir 

d'évaluation, évaluation originale qui pourrait avoir le mérite de motiver les élèves davantage que lorsqu'il 

s'agit d'une évaluation plus classique. Comme pour bon nombre de projets, il y avait les objectifs de départ 

et il y a eu la nécessité de faire des ajustements avec parfois le sentiment d'un écart grandissant entre 

l'objectif de départ et la situation à l'arrivée. Mais comme souvent, le bilan est que des objectifs insoupçon-

nés au départ ont pu être atteints, voire dépassés. 
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Enseigner le sujet d’étude  
« les sociétés face aux risques » en 2ndpro 

Jérôme Canny, Lycée professionnel Julie-Daubié, Laon 

 

Etude de cas : Avalanche meurtrière à Farindola dans les 

Abruzzes en Italie : une catastrophe naturelle ou une catastrophe 

humaine ? 

 

L’objectif sur le fond est de faire de la géographie et de traiter la question des sociétés hu-

maines et du développement durable, comme le commande le thème annuel de l’année de seconde 

professionnelle. 

En effet, ce sujet d’étude sur les risques est le quatrième proposé par le programme de géographie en 

2°pro. Les élèves ont déjà abordé en classe le développement inégal, nourrir l’humanité et/ou l’enjeu 

énergétique. 

Depuis le début de l’année scolaire, les élèves ont déjà travaillé plusieurs études de cas.  

Le développement inégal à Rio de Janeiro 

Le développement inégal à Addis-Abeba. 

L’Aisne, un territoire qui nourrit l’Europe et le monde. 

L’enjeu énergétique en Russie. 

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/voiepro/00/6/VoiePro_Ressources_HGEC_2_Geo_Risques_141006.pdf
https://www.google.fr/maps/place/Hotel+Rigopiano/@42.5503234,13.0046046,9.25z/data=!4m13!1m7!3m6!1s0x1331ced2b44a47a9:0x8606d20a73ed10ea!2s65010+Farindola+Pescara,+Italie!3b1!8m2!3d42.4440867!4d13.8199887!3m4!1s0x1331ce8eefa3ead5:0x1923c54252dd09e3!8m2!3d42.4
http://www.meteoweb.eu/2017/01/farindola-un-comune-ricco-storia-monumenti-storico-religiosi/840950/
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Chaque situation étudiée est localisée sur un planisphère, qui fait figure de sommaire de l’année en 

géographie. Il permet également de rappeler à chaque fois le thème annuel et de créer du lien dans 

l’esprit des élèves. 

 

Ainsi, les jeunes sont déjà capables de se poser plusieurs questions pour aborder des situations en 

géographie, entrer dans la complexité et comprendre progressivement les notions du pro-

gramme :  

 

Où ? Quoi ? Qui ? Pourquoi là et pas ailleurs ? Quels enjeux ? Quels atouts et quelles contraintes ? 

Quelles limites au développement durable de ce territoire ? 

 

De même, ils ont commencé avec le professeur à contextualiser ces études de cas.  La lecture de 

cartes à différentes échelles permet de tisser des liens entre le cas particulier étudié et les enjeux 

régionaux et mondiaux.  

Autre possibilité : au lieu d’entrer dans le sujet d’étude par une étude de cas, s’appuyer sur les 

connaissances des élèves pour cerner les enjeux et les noter au tableau puis dans les ca-

hiers des élèves. Ce travail à l’oral révèle souvent d’intéressantes connaissances chez les élèves 

de lycée professionnel et qu’elles viennent aussi bien de l’école primaire, du collège, de la famille, 

de lectures ou des différents médias.  

Le support documentaire choisi est constitué essentiellement de vidéos d’actualité. Ici des 

vidéos d'actualité, d’agence de presse. Le numérique permet au professeur d’avoir accès à des do-

cuments récents, nombreux et pertinents. La maîtrise minimale de l’italien ici ou de l’anglais permet 

aussi parfois d’avoir accès à des ressources intéressantes, à traduire en français avec les meilleurs 

élèves par exemple en section européenne.  

Dans le cas contraire, le site des rédactions de  France télévisions (https://www.francetvinfo.fr/) est 

une mine documentaire pour le professeur. Il permet d’accéder à la fois aux vidéos des journaux 

télévisés de France 2, France 3 et France info mais aussi aux émissions de radio de Radio France 

(Inter, Culture, Info). Par exemple, une page offre des ressources documentaires pour travailler sur 

les risques industriels, ce qui peut être une entrée avec des élèves des spécialités industrielles. 

 

 

 

La géographie offre une clé de lecture du monde, des sociétés et des territoires. Le profes-

seur d’Histoire-Géographie EMC dispose donc des outils disciplinaires pour expliquer la situation. 

De plus, il contribue à l’éducation aux médias et au développement durable. 

https://www.francetvinfo.fr/
https://www.francetvinfo.fr/
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Bien distinguer la lecture d'image, le commentaire du journaliste et les choix de mise en scène effec-

tués. Une piste d’exploitation pédagogique, à adapter en fonction de la classe : diffuser d’abord la vidéo 

sans le son, pour que les élèves soient d’abord attentifs aux images puis avec le son qui permet d’abor-

der d’autres informations. 

Le travail du professeur avant le cours consiste essentiellement à s’informer sur la situation choisie et 

à être capable de décrire et analyser ces informations journalistiques avec les lunettes du géographe. Il 

convient surtout d’éviter le sensationnalisme, le catastrophisme, le déterminisme. 

Ne pas entrer par l’histoire, mais l’utiliser pour expliquer les choix d’aménagement hérités. A l’is-

sue du cours, les 4 images suivantes peuvent par exemple permettre de vérifier la compréhension de la 

situation, en demandant aux élèves de les légender et d’insister sur le rôle et la responsabilité des ac-

teurs de l’aménagement. 

     

 

En amont, le professeur visionne et surtout choisit quelques vidéos (1 ou 2, pas plus). Aspect plus tech-

nique : récupérer les vidéos en ligne pour éviter tout problème en classe à cause d’un réseau fragile. De 

nombreux outils existent : VLC, Download helper, Keepvid, DLnow, Clipconverter. 

Grâce aux vidéos, l’obstacle de la lecture est ainsi temporairement levé pour les élèves, qui devront 

d’abord lire et comprendre des images.  

https://www.pedagogie.ac-nice.fr/plplh/nouveau-enseigner-les-risquesenseigner-les-risques/
https://www.cnetfrance.fr/produits/trois-facons-de-capturer-des-videos-diffusees-en-ligne-39368186.htm
https://www.cnetfrance.fr/produits/trois-facons-de-capturer-des-videos-diffusees-en-ligne-39368186.htm
http://news-town.it/cronaca/14738-hotel-rigopiano,-la-memoria-storica-di-farindola-evento-catastrofico-di-grandi-proporzioni,-imprevedibile,-che-ha-superato-la-dinamica-delle-valanghe-cadute-nel-passato.html
http://www.trevisotoday.it/cronaca/valanga-hotel-rigopiano-treviso-gennaio-2017.html
http://www.lastampa.it/2018/01/12/esteri/rigopiano-hotel-avalange-one-year-later-everything-has-remained-untouched-CjibYUDsTAZiJTfj1tNqbN/pagina.html
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Autre outil technique indispensable au quotidien pour préparer ses dossiers documentaires: la capture 

d’écran.  

 

L’objectif d'apprentissage méthodologique de cette séance est de construire avec les élèves un 

schéma explicatif structuré. Ce schéma à compléter est distribué aux élèves. Il est constitué de 

plusieurs parties. Certains parleraient de carte mentale, de carte heuristique ou d’arborescence. Ayons 

en tête que d’autres formes de trace écrite sont possibles : écrit linéaire structuré, tableau. 

 

 

 

Le minutage du cours est conseillé pour éviter de déborder. Surtout le professeur doit avoir bien en 

tête les éléments de réponse attendus, afin de bien tenir compte des remarques et des réponses des 

élèves, et aussi pouvoir les aider à reformuler avec un lexique plus géographique. 

Cette trace écrite constitue le brouillon, la première étape dans le travail et la compréhension. Ce 

schéma complété sert ensuite de base  afin de faire écrire les élèves en géographie par la suite. 
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Le travail écrit de Maxime (2° gestion-administration), réalisé durant la 2° heure de cours. 
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1° étape : Localiser et situer Farindola, la province de Pescara, les Abruzzes 

 Des outils 

Atlas 2000 

Google maps 

Les échelles géographiques et leur représentation sont ici questionnées par les élèves puisque si l’atlas 

papier permet de localiser plus rapidement l’Italie et les Abruzzes, cette carte à l’échelle nationale ne re-

père pas Farindola. 

 

 

https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/7/79/Italy_relief_location_map.jpg?uselang=fr
http://www.rete8.it/cronaca/123-rigopiano-la-foto-con-il-percorso-della-valanga/
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 2° étape possible : caractériser le territoire 

1400 habitants, un gros village de moyenne montagne 

 

3° étape : visionner les vidéos : 1° vidéo – 2° vidéo – 3° vidéo – 4° vidéo 

4° étape : à l’oral, réfléchir pour compléter les schémas 

Cette démarche est transposable à d'autres études de cas. Nous pensons par exemple à l’effon-

drement du pont Morandi à Gênes. Montrer / Voir / Réfléchir / Comprendre / Expliquer /Ecrire.  

 

Cette démarche est aussi transposable à d’autres sujets d'étude en bac pro. Elle met en avant les causali-

tés multiples. C’est donc une éducation à la complexité. On peut l’utiliser en 3°prépa pro ou en Terminale 

pro sur les questions d’aménagement des territoires, en Première pro sur le sujet d‘étude « Acteurs, flux 

et réseaux de la mondialisation ».  

Elle permet également d’évaluer les élèves, sur une autre situation, non étudiée en classe : ici une ca-

tastrophe au Népal. L’objectif est d’être capable d’identifier le territoire, les acteurs, les enjeux, les choix 

d’aménagement et les limites au développement durable. 

 

Jérôme Canny, Lycée professionnel Julie-Daubié, Laon 

https://www.francetvinfo.fr/meteo/neige/avalanches/avalanche-meurtriere-en-italie-aucun-signe-de-vie-dans-l-hotel-devaste_2027558.html
http://fr.euronews.com/2017/01/20/avalanche-et-seisme-en-italie-des-questions-soulevees
blob:https://www.dailymotion.com/513306a1-f0bb-4611-9b4c-2b5362a7b453
https://actu.orange.fr/monde/videos/avalanche-en-italie-des-migrants-aident-les-equipes-de-secours-VID0000002ipTg.html
https://www.google.fr/search?q=pont+g%C3%AAnes&safe=strict&rlz=1C1VSNC_enFR603FR603&source=lnms&tbm=vid&sa=X&sqi=2&ved=0ahUKEwi7rqy1hKHdAhXEyoMKHWw4CvkQ_AUICigB&biw=2133&bih=993
https://www.google.fr/search?q=pont+g%C3%AAnes&safe=strict&rlz=1C1VSNC_enFR603FR603&source=lnms&tbm=vid&sa=X&sqi=2&ved=0ahUKEwi7rqy1hKHdAhXEyoMKHWw4CvkQ_AUICigB&biw=2133&bih=993
https://www.pedagogie.ac-nice.fr/plplh/wp-content/uploads/sites/18/2015/05/veille-seisme-au-nepal-25-avril-2015-une-catastrophe-majeure-2015_05_09-16h07-2-1.pdf
https://www.istat.it/it/dati-analisi-e-prodotti/contenuti-interattivi/popolazione-residente
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Seconde Gestion-Administration 

Géographie : Socie te s et de veloppement durable 

Les sociétés face aux risques 

Situation : Avalanche meurtrière à Farindola, Abruzzes, Italie 

 

Eléments bibliographiques pour le professeur : 

 

Magali REGHEZZA-ZITT, « Des hommes et des 

risques, menaces locales, menaces globales », Do-

cumentation photographique, n°8113, sept-oct. 

2016, la documentation française. Un extrait : des 

cartes pour aider a  contextualiser cette e tude de 

cas 

 

 

Des exemples de se quences sur Eduscol 

 

 

 

 

 

Histoire-Ge ographie 

Intro et classe de 2°, 

Programmes pour les 

classes de premie re et ter-

minale 

ressources Eduscol 

http://www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/libris/3303331281139/3303331281139_EX.pdf
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/libris/3303331281139/3303331281139_EX.pdf
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/var/storage/libris/3303331281139/3303331281139_EX.pdf
http://eduscol.education.fr/site.histoire-geographie/@@search?sort_order=reverse&SearchableText=les+soci%C3%A9t%C3%A9s+face+aux+risques&path=%2Feducnet%2Fsite.histoire-geographie
http://eduscol.education.fr/site.histoire-geographie/@@search?sort_order=reverse&SearchableText=les+soci%C3%A9t%C3%A9s+face+aux+risques&path=/educnet/site.histoire-geographie
http://media.education.gouv.fr/file/special_2/24/7/histoire_geo_education_civique_44247.pdf
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=74743
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=74743
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=74743
http://eduscol.education.fr/cid50914/ressources-en-histoire-geographie.html
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/catalogue/3303331281139/index.shtml
http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/risque-s
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Géographie : Socie te s et de veloppement durable 

Les sociétés face aux risques 

Situation : Avalanche meurtrière à Farindola, Abruzzes, Italie 

 

Le document de travail du professeur & des supports documentaires : 
vide os et articles de presse 

 

Objectifs : re aliser un sche ma explicatif puis e crire une synthe se a  partir de ce sche ma. 

 

Où ? (la localisation) 

Quoi ? (la catastrophe, l’enjeu) 

Qui ? (les acteurs) 

Pour- quoi ? 

(Pourquoi un pays 

Histoire-Ge ographie 

Intro et classe de 2°, 

Programmes pour les classes de pre-

mie re et terminale 

ressources Eduscol 

Hôtel Farindola, 4*, 43 chambres 

Vidéo : un mois après. 

 

 

 

 

 

 

100 mètres de large + 4m haut + 100km/h + arbres 

120'000 tonnes = 4000 camions  

 

 

https://www.google.fr/maps/place/Rigopiano,+65010+Farindola,+Pescara,+Italie/@42.472325,14.096006,9734a,35y,244.69h,71.93t/data=!3m1!1e3!4m5!3m4!1s0x1331ce8ddefd87a9:0x1e9445f026739ceb!8m2!3d42.431902!4d13.785191
http://media.education.gouv.fr/file/special_2/24/7/histoire_geo_education_civique_44247.pdf
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=74743
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=74743
http://eduscol.education.fr/cid50914/ressources-en-histoire-geographie.html
http://www.ledauphine.com/france-monde/2017/02/17/un-mois-apres-l-avalanche-les-images-saisissantes-de-l-hotel-rigopiano
http://fr.euronews.com/2017/01/20/avalanche-et-seisme-en-italie-des-questions-soulevees
https://www.google.fr/maps/place/Rigopiano,+65010+Farindola,+Pescara,+Italie/@42.472325,14.096006,9734a,35y,244.69h,71.93t/data=!3m1!1e3!4m5!3m4!1s0x1331ce8ddefd87a9:0x1e9445f026739ceb!8m2!3d42.431902!4d13.785191
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Le Parisien - Avalanche en Italie : toujours pas de signe de vie 

dans l'hôtel Rigopiano 

>Faits divers|22 janvier 2017 

http://www.leparisien.fr/faits-divers/avalanche-en-italie-toujours-pas-de-signe-de-vie-dans-l-hotel-

rigopiano-22-01-2017-6602262.php 

 

 

Farindola, le 21 janvier. Des dizaines de secouristes du CNAS effectuent une course contre la montre 

pour retrouver les 23 personnes disparues qui resteraient prisonnières de l'Hôtel Rigopiano, ensevelies 

par la neige dans les Abruzzes.  

AFP / Corpo Nazionale Soccorso Alpino e Speleologico (CNSAS) 

Les recherches se poursuivent ce samedi pour retrouver 23 personnes disparues dans l'hôtel de 

luxe dévasté par une avalanche, dans le centre du pays. Les secouristes ont retiré des décombres cinq 

corps sans vie et onze rescapés.  

  

http://www.leparisien.fr/faits-divers/
http://www.leparisien.fr/faits-divers/avalanche-en-italie-toujours-pas-de-signe-de-vie-dans-l-hotel-rigopiano-22-01-2017-6602262.php
http://www.leparisien.fr/faits-divers/avalanche-en-italie-toujours-pas-de-signe-de-vie-dans-l-hotel-rigopiano-22-01-2017-6602262.php
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Mardi, un séisme d'une magnitude de 5,7 sur l'échelle de Richter frappait notamment la région des 

Abruzzes. Ce qui aurait provoqué l'avalanche.   

En plus des onze rescapés, les secouristes ont retrouvé cinq corps sans vie, dont les parents d'un des 

enfants secourus. Ils recherchaient toujours 23 disparus, dont les parents d'un autre enfant. Les pom-

piers ont annoncé samedi avoir extrait quatre autres survivants, deux femmes et deux hommes, de l'hô-

tel de luxe. Un homme a été extrait vers 6 heures, les trois premiers ayant été sorties vers 3 heures. 

Tous les enfants ont été sauvés.  

  

Ce sont leurs vêtements d'hiver et leurs combinaisons de ski qui ont permis de tenir sous les dé-

combres, ont expliqué devant la presse les médecins de l'hôpital de Pescara, sur la côte adriatique, où 

les rescapés ont été transportés. Les secouristes ont aussi évoqué l'effet «igloo» isolant de la neige qui 

a enseveli l'hôtel.   

 

Selon des te moignages cite s par des me dias italiens, trois des enfants a ge s de 3 a  9 ans se sont re-

trouve s isole s dans la salle de billard, miraculeusement e pargne e. Pie ge s dans le noir, mais a  porte e 

de voix de la me re et du fre re de l'un d'eux dans une pie ce voisine, ils ont eu la chance de trouver 

des bouteilles d'eau et du Nutella pour attendre les secours pendant pre s de 48 heures. 

Des secouristes épuisés mais déterminés 

 Samedi, les pompiers ont rapporte  avoir entendu des bruits dans les de combres, mais qu'il pour-

rait s'agir de petits craquements ou e boulements dans la structure ensevelie sous des tonnes de 

neige. Les efforts se poursuivaient cependant malgre  le froid et le fort risque de nouvelle ava-

lanche, qui obligeait les secouristes a  porter tous un e metteur de type Arva pour e tre retrouve s au 

plus vite en cas de drame. 

  

«Nous sommes e puise s, nous n'avons pas dormi depuis trois jours mais nous restons positifs, on 

rame nera les gens chez eux», a assure  samedi en fin d'apre s-midi l'un des secouristes, Alessandro 

Massa, 34 ans.  

  

 Leparisien.fr avec AFP 

http://www.leparisien.fr/faits-divers/un-seisme-de-magnitude-5-4-frappe-encore-le-coeur-de-l-italie-18-01-2017-6584187.php
http://www.leparisien.fr/faits-divers/un-seisme-de-magnitude-5-4-frappe-encore-le-coeur-de-l-italie-18-01-2017-6584187.php
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EURONEWS - Avalanche et séisme en Italie : des questions soulevées 
http://fr.euronews.com/2017/01/20/avalanche-et-seisme-en-italie-des-questions-soulevees 20 janvier 2017 

 

Ce n’est que onze heures apre s l’avalanche que les premiers secours arrivent pe niblement a  l’ho tel Rigopia-

no. Il est quatre heures du matin. Les secouristes ont parcouru huit kilome tres a  ski, dans la nuit, sous les 

bourrasques de neige et la menace d’autres avalanches. 

Quand ils re ussissent a  pe ne trer dans ce qui reste de l’ho tel, il est envahi par la neige, des rochers, des troncs 

d’arbres, des de bris. Un silence mortel re gne, aucune voix n’est audible.  

Selon la protection civile italienne, mercredi, dans l’ho tel, se trouvaient 24 personnes et huit membres du 

personnel. Ils attendaient un chasse-neige a  11 heures, pour pouvoir redescendre dans la valle e. Il est arrive  

trop tard, apre s la coule e de neige. 

La violence de l’avalanche a pratiquement de truit le ba timent de trois e tages, le de plaçant d’une dizaine de 

me tres. Il n’avait pas autant neige  dans la re gion des Abruzzes depuis 10 ans : entre deux et cinq me tres de 

neige cumule s.L’ho tel Rigopiano est a  1200 me tres d’altitude au pied de la chaî ne montagneuse du Gran Sas-

so et a  seulement 10 kilome tres a  vol d’oiseau d’Amatrice, ou  le me me jour, la terre a tremble  quatre fois. 

Des secousses d’une magnitude de 1,2 a  1,3 sur l‘e chelle de Richter. 400 re pliques ont suivi. 

Y a-t-il un lien entre les deux phe nome nes ? Oui, tre s probablement, nous a re pondu, le ge ologue Gian Vito 

Graziano, joint par te le phone, a  Rome. 

“La possibilité que l’avalanche et le séisme soient liées est, à mon sens, avérée, parce qu’il y a également eu un 

glissement de terrain sous le manteau neigeux. Il est donc très probable que les deux événements soient liés.“ 

http://fr.euronews.com/2017/01/20/avalanche-et-seisme-en-italie-des-questions-soulevees
http://fr.euronews.com/2017/01/20/avalanche-et-seisme-en-italie-des-questions-soulevees
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Avalanche dans les Abruzzes:  
le bilan humain de finitif fait e tat de 29 morts 

Par RFI - Publié le 26-01-2017 

L'avalanche du 18 janvier dans les Abruzzes a finalement causé 29 décès.Soccorso Alpino Speleologico Lazio/

Handout via REUTERS 

Les recherches sont terminées dans les décombres de l'hôtel dévasté par une avalanche le 18 janvier 

dans les Abruzzes, la découverte des derniers corps faisant grimper le bilan définitif à 29 morts, ont an-

noncé les autorités italiennes ce jeudi 26 janvier. 

Au total, les quelque 200 secouristes qui ont fouillé la structure ensevelie dans des conditions 

souvent dantesques ont sauvé 11 survivants et retrouvé les corps sans vie de 15 hommes et 14 

femmes. Selon les médias italiens, la plupart des victimes ont été retrouvées encastrées dans un 

amas de neige, de ciment et de troncs d'arbres dans ce qui était le bar de l'hôtel avant la catas-

trophe. Au moment du drame en effet, clients et personnel attendaient depuis plusieurs heures l'ar-

rivée des services de déneigement de la route pour rentrer chez eux. 

Mais l'ensemble de la région, touchée par des chutes de neige historiques et par une nouvelle 

série de fortes secousses sismiques, était plongée dans le chaos et la turbine nécessaire n'était 

pas disponible. Une information judiciaire a été ouverte pour homicides involontaires pour détermi-

ner si la catastrophe aurait pu être évitée et si les dysfonctionnements initiaux des secours ont 

coûté la vie à certaines des victimes. 

Les autopsies des six premiers corps extraits des décombres ont conclu qu'elles avaient été 

broyées ou asphyxiées par l'avalanche et qu'aucune n'était morte uniquement de froid en atten-

dant les secours, a expliqué, hier mercredi 25 janvier, en conférence de presse la procureure de 

Pescara, Cristina Tedeschini. Pendant une semaine, plus de 200 secouristes ont participé jour et 

nuit aux recherches dans les décombres de l'hôtel, dans le froid et le mauvais temps et sous la 

menace permanente d'une nouvelle avalanche. 

C'est l'avalanche la plus meurtrière en Italie depuis 1916 et en Europe depuis 1999. 

 

http://www.rfi.fr/europe/20130126-avalanche-abruzzes-bilan-humain-definitif-29-morts-italie-

tedeschini 

http://www.rfi.fr/auteur/rfi/
http://www.rfi.fr/europe/20170120-italie-avalanche-survivants-peu-espoir-abruzze-hotel-rigopiano-farindola
http://www.rfi.fr/europe/20170119-centre-italie-avalanches-abruzzes-secousses-sismiques-seisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Avalanche
http://www.rfi.fr/europe/20170126-avalanche-abruzzes-bilan-humain-definitif-29-morts-italie-tedeschini
http://www.rfi.fr/europe/20170126-avalanche-abruzzes-bilan-humain-definitif-29-morts-italie-tedeschini
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LIVRE VIRTUEL  DES DECOUVERTES  

Le travail présenté par  Madame Gentil a été mené avec une classe de seconde bac pro (ancien 

programmes). Il permet aux élèves de s’inscrire dans le récit et de faire vivre la bivalence. Afin 

de relier le travail de notre collègue, nous vous invitons à l'analyser au regard du texte ci-

dessous. 
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Le récit, raconter en histoire un objet bivalent? 

 

 

 
 

 

En lycée professionnel les programmes d’histoire, en CAP ou en baccalauréat 3 ans invitent à faire ac-
quérir une capacité : raconter un événement historique et caractériser un personnage et son action en rap-
port avec la situation étudiée. Alors certes, parfois il nous arrive, en tant que professeur d’histoire, d’ac-
corder une place à l’anecdote ou à la fiction, mais de manière générale ,on recourt essentiellement aux 
documents. 

Or, on constate un retour du récit en histoire, il ne s’agit pas pour nous de le réhabiliter mais de le réinter-
roger dans le cadre de notre enseignement lettres-histoire et de la bivalence. 

Comment enseigner le récit sans revenir au cours magistral ? En quoi le récit est-il un outil pertinent dans 
le cadre de l’enseignant de l’histoire ? Comment le récit peut-il permettre de développer des stratégies 
bivalentes et de répondre aux difficultés des élèves en histoire ? Qu’est-ce qui fait la spécificité du récit 
historique ? 

Tout d’abord, nous sommes partis des constats des collègues :  
en histoire géographie, les élèves ont de grandes difficultés pour écrire les synthèses, ne maitrisent ni la 
chronologie ni les notions et ils ne mémorisent pas les connaissances essentielles. Or, les élèves doivent 
mettre en forme les explications à partir du travail critique sur documents et maîtriser la temporalité.  
Paul Ricœur dans Temps et Récit ne faisait-il pas remarquer que le temps du récit est du  « temps humai-
nement pertinent ».1? 

Le récit est constitué à la fois par une intrigue et une structure interne qui est un puissant mode de com-
préhension communément partagé. 

Ces dernières années, à la lumière de la réflexion épistémologique, les pratiques pédagogiques ont été 
fortement remises en question. Avant les années 1960, l’histoire enseignée se déroulait en un fil continu, 
il s’agissait de dégager les causes, l’événement et les conséquences. En histoire, le récit a longtemps été 
délégitimé par les Annales. L’histoire problème a instauré une rupture en pédagogie, rupture avec le 
cours magistral qui envisageait la transcription des faits sur un rythme ternaire : cause/événement/
conséquence. L’enseignement de l’histoire consistait à demander aux élèves de restituer et mémoriser. 

Désormais, la pratique courante en élémentaire, collège, lycées est le cours dialogué qui doit permettre à 
l’élève de « construire son savoir ». Les enseignants s’attachent donc à construire un cours dialogué avec 
un jeu de questions/réponses à partir de documents choisis par le professeur, afin de répondre à une pro-
blématique dégagée à partir d’un document de lancement. Les dérives liées à ces pratiques ont été mises 
à jour par une étude de la DEPP en 2007 concernant l’évaluation des acquis des élèves. Par exemple, les 
élèves de collège écrivent beaucoup mais très rarement d’une manière autonome. L’oral est réduit. Enfin, 
ils travaillent rarement en groupes. Ils répondent à un questionnaire sur un ou deux documents successi-
vement. La correction sous forme de dialogue aboutit à la rédaction d’un résumé magistral. Le récit a dis-
paru de la salle de classe. 

Ce texte est écrit à partir de la lecture des ouvrages de Bernard Charlot, le Rapport au savoir en mi-
lieu populaire, enquête sur les lycée professionnels de banlieue, l'article de Béatrice Legris publié 
sur le site Strabon et l'ouvrage d'Antoine Prost, Douze leçons sur l'histoire et des réflexions menées 
lors du stage de formation continue Pour une pratique efficace de la bivalence. 

 1-Ricoeur P. (1983, 1984, 1985). Temps et récit. Paris : Le Seuil, 3 volumes.  
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On peut penser que ces pratiques qui ont lieu au collège sont similaires en lycée professionnel malgré 
des conduites de cours qui tentent de rompre avec ce qui n’a pas fonctionné au collège. 

Certains déplorent que le récit magistral n’est plus là pour donner la cohérence. On peut aisément 
constaté que le cours dialogué devient souvent une variante du cours magistral.  

« la liberté de parole, qui est l’un des atouts de cette méthode, est limitée par le nombre d’interactions 
possibles, sachant que plus de la moitié des prises de parole concerne le maître. Il reste finalement 
bien peu d’espace à chaque élève » souligne Danièle Alexandre2.  

L’enseignant imposant finalement son raisonnement et son questionnement, le plus souvent il élabore 
lui-même la trace écrite. Mais l’histoire impose une reconstruction du passé. Et il ne s’agit pas en ly-
cée professionnel de revenir  au cours magistral (le faut-il au collège et au lycée général?), les élèves 
le disent eux-mêmes3: « le prof d’histoire, il parle, il parle, il parle, il s'arrête pas, donc nous on n’ose 
pas l’interrompre et tout. On préfère le laisser continuer à faire ses cours et puis voila quoi. Euh…il 
nous donne des tonnes de photocopies, on sait même pas quoi en faire et tout. Donc voila, quoi (…) 
On dirait il n’a pas le souci des élèves, quoi, il fait son cours et puis voilà. T’as compris, t’as pas com-
pris c’est tant pis pour toi. » (G.BEP2 électrotechnique)… » ou encore « en histoire par exemple, il y a 
des dates, les lieux où ça se situe, les noms des choses comme ça. Par exemple en mécanique on ap-
prend le nom des pièces et par exemple la façon de les enlever et de les retirer. Voila c’est pas…
disons que si je pourrais comparer ça, ça serait un puzzle et l’histoire-géographie ça serait un scrabble 
(…) Par exemple en histoire  on lit une leçon sur un livre puis après il y a le professeur qui commente 
tandis qu’en mécanique on apprend une leçon et on l’applique directement sur la machine ou autre 
chose. C’est pas pareil (…) Ben en histoire c’est surtout la mémoire qui travaille et en mécanique on 
jette juste un coup d’œil sur la leçon, je me rappelle des choses essentielles et puis le lendemain, par 
exemple pour un contrôle, ça se passe directement sur l’atelier »( G.bac pro 2 MSMA) 

« L’histoire-géo si tu veux c’est une des matières les plus chiantes pour moi : c’est une matière, si 
même tu écoutes en cours faut quand même apprendre et j’aime pas apprendre… » 
A la question : « comment fais-tu pour apprendre un élève répond : « ben je regarde la phrase, je me la 
répète plusieurs fois dans la tête et puis voila, faut que ça rentre ». 
Dans ces conditions, on comprend bien que le cours magistral ne permet pas de répondre aux difficul-
tés que rencontrent les élèves pour s’approprier les connaissances. 
Utiliser le récit comme moyen de réhabiliter le cours magistral car il répondrait à une autonomie intel-
lectuelle ne semble pas être la réponse adéquat pour les élèves de LP4. 
 

Le récit un objet bivalent? 

On peut rappeler ce qu'écrivait un professeur d'ENNA, François Mattray au sujet de la lecture et l'his-
toire à enseigner : « il faut connaître un arsenal de mot tels que gouvernement, constitution, lois mi-
nistres... » et qu'il ne s'agit pas d'enseigner la seule histoire des rois, des guerres et des traités mais 
celle des civilisations, de la civilisation, […] l'histoire économique et sociale aussi bien que l'histoire 
technique ». Cela exige également de « raconter des histoires, se servir des journaux et de revues, de 
mettre en train telle enquête relative à l'étude du milieu, sans exclure les liaisons avec la géographie, 
un jeu dirigé de l'imagination »5. 

 

 

 

 

2-Les méthodes qui font réussir les élèves,Danielle Alexandre, ESF ,2011 
3-Le rapport au savoir en milieu populaire, une recherche dans les lycées professionnels de banlieue, Bernard 
Charlot, Anthropos, 1999 
4-Le récit dans la leçon d’histoire, Béatrice Legris Site Strabon http://www.histoire.ac-versailles.fr/spip.php?
article690&var_recherche=r%E9cit 
5-François Mattray, Pédagogie de l'enseignement technique, PUF 1952 
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L'écriture historienne ne relève pas de l'imagination, elle est écriture scientifique. Mais dans l’utilisation du 
récit, l'intérêt est l'imitation des actions humaines, de la vie en action. L’écriture de l’histoire appartient 
toujours au genre du récit. Elle reconstitue le passé. Mais l’écriture historienne est différente de l’écriture 
de la fiction même s'il y a parenté de structure qui relie la fiction du romancier au récit de l’historien. 

En effet, la recherche6, notamment Nicole Lautier dans Enseigner l’histoire au lycée a montré que les ado-
lescents mémorisent les éléments qui permettent la mise en intrigue : acteurs individuels ou collectifs, les 
intentions, les transformations. Quand ils ne perçoivent pas l'idée d'un changement ils utilisent des méca-
nismes liés aux images, portraits mais sans interventions de la temporalité. 

Une narration n'est pas seulement une succession de choix chronologiques mais aussi un enchaînement 
causal. Sa structure est un puissant mode de compréhension communément partagé, elle a comme avantage 
que généralement l'élève n'a pas besoin de l'apprendre. Le récit est “la manière la plus naturelle et la plus 
précoce selon laquelle nous organisons nos expériences et nos connaissances ”, écrit Bruner7 dans l'Éduca-
tion, entrée dans la culture. Néanmoins, le récit historique se distingue du récit littéraire par sa fonction qui 
permet la compréhension du passé, son intention de la réalité complète, par l’extension que son projet et ses 
problématiques. 

A partir des écrits d'Antoine Prost8 on peut retenir quelques caractéristiques du récit : 

 Distance entre les faits et le narrateur : l'historien n’est ni un acteur, ni un témoin. 

 Connaissance préalable des faits. L’historien ne les découvre pas au fur et à mesure. 

 Les procédures : travail critique à partir de preuves, les documents, par ses moyens documentaires et 
méthodologiques 

 Temporalité : temps construit, élaboré, mise en forme d’explication, par des temporalités complexi-
fiées. 

 Personnages : actions des hommes, mentalités : personnages individuels ou collectifs les individus 
ont des interactions dont les causes sont plus vastes que leurs volontés et leurs sentiments 

Le récit a pour finalité la compréhension. Le récit historique est une composition hétérogène, juxtaposant 
des éléments divers : présentation des faits, des preuves, comparaison diachronique pour étayer l’explica-
tion. La narration est au principe même de l’histoire, elle est constituante de l’historien. Une narration com-
prend un début, un milieu, une fin, un ensemble. 

 
Le récit historique est une production spécifique9: 
 

 Le récit historique est fondé sur une problématique. On pose une question, on effectue une mise en 
intrigue, on dégage une hypothèse initiale. L’historien fait un choix. 

  Le récit historique s’appuie sur des preuves. On procède à une analyse critique des documents . Et 
 contrairement au récit littéraire, on ne retient pas le vraisemblable ou même l’imaginaire. 

  Le récit historique est explicatif, argumentatif et interprétatif. On ne fait pas que de «raconter des his
 toires». Le récit historique rend intelligible des traces du passé ; il reconstruit le passé. Il peut être 
 intéressant de mener un travail de comparaison entre récit de fiction et récit historique avec les 
 élèves. 

  Le récit historique assume sa part fictionnelle. Quand on reconstruit le passé, il y a des « blancs ». On 
 peut évoquer en faisant imaginer à condition que ce soit explicite, mais on s’interdit les représenta
 tions fausses. 

  C’est une « mise en langage » spécifique : 

  Le récit historique a une cohérence structurelle. On choisit un découpage chronologique, on élabore 
 une argumentation fondée sur une mise en relation de documents, de notions et de références. 

  Le récit historique utilise un vocabulaire précis et des notions spécifiques. Le concept est l’outil intel
 lectuel indispensable nous l'avons montré dans l'article précédent. Ce qui nous amène à reposer la 
 question du travail sur le lexique et la conceptualisation. 

6-Lautier Nicole (1997). Enseigner l'histoire au lycée, Paris Armand Colin 
7-Bruner J. (1996). L’éducation, entrée dans la culture. Paris : Retz.  
8-Prost A.(1996) Douze leçons sur l'histoire, Paris, Point Seuil 
9-Le récit dans la leçon d’histoire, Béatrice Legris Site  Strabon http://www.histoire.ac-versailles.fr/spip.php?
article690&var_recherche=r%E9cit 
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Il s’agit donc d’expliquer et de raconter, la structure narrative a comme avantage que l’élève n’a pas be-
soin de l’apprendre. Il s’agit bien de mobiliser toutes les composantes de la discipline : expliquer et com-
prendre, argumenter et raconter, imaginer et vérifier. 

A partir de l’ensemble de ces éléments voici des expériences d’utilisation du récit en histoire: 

La Révolution française est une période riche en événements leur enchaînement nécessite une maîtrise 
des ruptures chronologiques. Chaque groupe d'élèves choisit un acteur individuel ou collectif du Tiers- 
État, de la Noblesse ou du Clergé. En fin de séance, chacun reçoit une lettre datée et signée par un 
membre de son ordre qui demande qu'on lui raconte les événements entre deux périodes de rupture par 
exemple juillet-août 1789. Dans le cadre de son travail à la maison l'élève reprend la leçon, raconte les 
événements à la 1ère personne en introduisant les notions du cours, et il choisit un point de vue. L'écri-
ture à la 1ère personne et dans le registre du genre épistolaire lui permet ainsi de se mettre à la place de. 

Il ne s'agit pas d'une écriture historique, le narrateur n'est pas objectivé. On peut alors construire une 
séance de maîtrise de la langue sur le changement de narrateur et envisager la mise à distance nécessaire. 

A l’aide d'un corpus documentaire lors de l'étude d’Humanisme et Renaissance ou Voyages et décou-
vertes, les élèves ont créé, imaginé un personnage qui accompagne Érasme en Europe ou Colomb lors des 
voyages ou l'acteur de l'histoire lui-même. Il raconte, décrit les lieux, les mentalités etc...Il ont raconté en 
se mettant à la place de. 

Pour l’étude d’une séquence intitulée « être ouvrier à… », nous avons utilisé la peinture La Grève au 
Creusot de Jean Adler(1899)10 : l'élève choisit un personnage, le situe dans l'espace du tableau, le contex-
tualise avec la chronologie, formule des hypothèses sur le passé, le présent, et l'avenir du personnage. 

Un travail a été également réalisé grâce au texte théâtral contemporain pour démarrer l’étude de Voyages 
et découvertes. Cette procédure a permis des lectures à haute voix, des confrontations du texte avec les 
documents historiques, des identifications de la fiction et de la réalité mais aussi l’imitation des actions 
humaines. 
Ainsi les élèves ont écrit, reconstitué le passé avec les notions, mémorisé par l'identification, l'imaginaire, 
l'émotion...et se sont également mis à la place des personnages. 

 

Pour conclure, les grandes compétences des programmes de français qui sont la lecture, l’écriture, l’oral 
et la maîtrise de la langue ont bien été intégrées dans le cours d’histoire. Nous avons également fait appel 
à l’imagination des élèves, à la mise en situation, à la mise à distance et à l’établissement de la temporali-
té. Nous avons ainsi permis aux élèves par le récit de se réapproprier connaissances et méthodes mais 
également la mémorisation. Ces procédures ont suscité un vif intérêt de la part des élèves reste à en vali-
der l'efficacité dans le cadre des évaluations notamment en terme d'acquisition des connaissances. 

Le récit au même titre que la problématique peut être envisagé comme un objet bivalent. Que l'enseignant 
l'utilise aussi bien à l'oral qu'à l'écrit sans revenir au cours magistral, que l'élève l'utilise en français ou en 
histoire en tant qu'objet spécifique aux disciplines, peut être une façon de le replacer dans une dimension 
anthropologique des savoirs sans craindre de ne plus enseigner l'histoire. Il pourrait être intéressant de 
réfléchir de la même manière à la description en français et en géographie ou à l'argumentation. 
 
 

  
Régis SIGNARBIEUX 

article paru dans Interlignes n°42 juin 2012  

 

 

 

10-Jean Adler (1865-1952),La grève au Creusot (1899),  écomusée le Creusot Montceau  
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CONSIGNE - GROUPE 1 

  

  

Chapitre 1 : « A la découverte des Indes » 

  

  

 

  

  

Paragraphe 1 : l’incipit 

Informations : on doit y trouver le cadre spatio-temporel et la présentation du personnage en 

insistant sur son milieu d’origine, son caractère et ses motivations. 

Contraintes d’écriture : imparfait et passé composé (ce seront les temps de base de tout le ré-

cit), une figure d’analogie (comparaison ou métaphore), un vocabulaire varié pour le portrait 

moral. 

  

  

Paragraphe 2 : l’arrivée sur le navire. 

Informations : nom du navire, description, présentation du commandant et de l’équipage. 

Contraintes d’écriture : phrases exclamatives, hyperboles qui traduisent la forte impression que 

ce premier contact fait sur le jeune homme. Vocabulaire précis dans la description du bateau. 

  

  

Paragraphe 3 : le voyage 

Informations : les principales étapes doivent être nommées et datées mais attention aux ana-

chronismes, un jeune homme à l’époque ne pouvait pas en savoir autant que vous, n’oubliez 

pas de vous mettre à sa place : il affronte l’inconnu et sa vision du monde est influencée par 

de nombreuses croyances. Vous relaterez ses impressions jusqu’au moment où il décide de dé-

barquer à San Salvador ou Hispaniola, vous expliquerez pourquoi il choisit cet endroit. 

Le personnage embarque avec la première expédition de Colomb.  

Il est adolescent (14 ans). Il ne fait pas le chemin de retour sur la Nina ou la Pinta mais  

débarque au choix sur San Salvador ou Hispaniola. 

LIVRE VIRTUEL  DES DECOUVERTES  
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Bilan en fin d’acte 1 oui non 

Nous avons lu tous les documents.     

Nous avons récolté des indices pour répondre à toutes les questions     

Nous maitrisons les caractéristiques du héros     

Nous connaissons les caractéristiques du bateau sur lequel le personnage embarque     

Nous avons choisi le lieu sur lequel il continuera son aventure     

Nous avons complété la carte     

Nous avons élaboré une légende comprenant plusieurs figurés     

Nous savons comment structurer la première partie de notre récit     



40 



41 



42 



43 



44 



45 



46 



47 

Bilan en fin d’acte 2 oui non 

Nous avons lu tous les documents     

Nous avons récolté des indices pour répondre à toutes les questions.     

Nous savons décrire physiquement le personnage qui va devenir notre ami(e)     

Nous pouvons faire un portrait de son caractère     

Nous connaissons les caractéristiques de la civilisation qu’il ou elle m’a fait découvrir     

Nous avons complété la carte     

 Nous avons élaboré une légende comprenant plusieurs figurés     
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Bilan en fin d’acte 3 oui non 

Nous avons lu tous les documents     

Nous avons récolté des indices pour répondre à toutes les questions     

Nous savons décrire les objectifs que le héros poursuit     

Nous pouvons parler des violences dont sont victimes les populations in-

diennes 
    

Nous avons conscience des conséquences économiques et humaines que 

de tels agissements vont provoquer 
    

Nous avons complété la carte provisoire     

Nous avons élaboré une légende comprenant plusieurs figurés     
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Le livre virtuel  
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https://madmagz.com/fr/magazine/1495270#/ 

 Travailler en EMC, c’est à mon sens pouvoir travailler en projet 

sur des tâches finales plus originales qu’à l’habitude. Ici, ce sont 

deux classes de secondes bac pro (métiers de la vente et métiers du 

bois) qui ont travaillé sur un parcours croisé 

français et EMC pour réaliser ce magazine et présenter des héros et 

des héroïnes des temps modernes, des modèles d'engagement, de 

1791 à aujourd'hui, qui se sont battus pour plus d'égalité.  

 Pour ce travail final, les élèves ont d’abord travaillé sur la notion de héros en lettres dans l’objet d’étude 

« Parcours de personnage » et sur ce qu’est l’égalité en EMC en étudiant diverses situations et en pre-

nant connaissances des lois dans le chapitre « égalité et discrimination ». Travailler sur des personnali-

tés d’origines différentes est un moyen pour les élèves de s’intéresser à l’Histoire d’autres pays mais 

aussi d’approfondir des moments précis de l’Histoire de France. La sélection des personnalités a été 

faite par mes soins, afin qu’il y ait une diversité et une parité entre « les héros et les héroïnes ». Les 

noms des personnalités ont ensuite été distribués au hasard aux binômes. La plupart ne connaissait pas 

ou très peu leur personnalité. 

Les élèves ont eu une grille de travail pour guider leurs recherches :  

 Identité : nom, prénom, date de naissance, date de mort, pays dans lequel il/elle vit, vie familiale … 

(les informations qu’il t’est possible de donner) 

 Contexte politique et social du pays quand il a mené son combat. (Que se passait-il dans son pays 

au moment où il a agi ?) 

 Ses actions et ses engagements : études, profession, discours, lois, passage télé, livres, dates 

clés… Tous les éléments et événements qui illustrent et marquent son engagement. Qu’a-t-il/elle fait 

pour lutter pour plus d’égalité ? 

 En quelques lignes pourquoi, selon vous, peut-on parler de « Héros/héroïne ». (ne pas confondre 

héroïsme et célébrité, s’appuyer sur la séquence faite en Français) 

Enrichissement de l’article : N’oubliez pas des images pour illustrer votre article, vous pouvez également 
ajouter des citations célèbres, parler d’un objet/symbole qui représente votre personnage... 
La grille donnée sous forme de tableau avait des espaces de rédaction volontairement petits afin d’éviter 

le copier-coller et ainsi travailler les compétences suivantes : Relever, classer et hiérarchiser les infor-

mations et présenter à l’écrit de manière synthétique les informations. Les binômes ont d’abord mené 

leurs recherches au CDI, par manque de temps les ouvrages avaient été pré-sélectionnés et mis direc-

tement à leur disposition, puis ils ont fini leurs recherches sur internet. Trois heures ont été consacrées 

aux recherches.  

Réaliser un magazine en EMC autour de la notion d’égalité 

https://madmagz.com/fr/magazine/1495270#/
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Enfin, deux heures ont été consacrées à la rédaction de l’article mais trois heures auraient été mieux. 

Nous avons utilisé l’application Madmagz disponible sur l’ENT Léo. La mise en page prédéfinie permet 

aux élèves d’être concis et précis dans la rédaction de leur texte mais aussi de savoir s’organiser dans 

l’espace de la page et de savoir être visuel, deux choses qu’ils ne savent pas forcément bien appréhen-

der sur leur copie. 

C’est un travail intéressant a mené avec les élèves parce qu’il facilite la discussion sur des thèmes divers, 

et les élèves interagissent entre eux sur les personnalités qu’ils découvrent. Le plus pénible est la relec-

ture finale, qui par manque de temps, a été faite par mes soins. Il faudrait pouvoir dégager un créneau de 

trois heures consécutives pour la rédaction du magazine, avec une relecture approfondie que les élèves 

eux-mêmes puissent retravailler. Sur les deux heures consacrées, je n’ai pas pu superviser et relire tous 

les groupes, j’ai donc fait beaucoup de corrections par moi-même. De plus, le rendu est toujours de quali-

té grâce à l’application et les élèves ne s’y attendent pas, ce qui les rend d’autant plus fiers de leur travail.  

 

      Lila GATTI 

      PLP lettres-histoire, LP Arthur Rimbaud Ribécourt 
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C’est en présence de Jacky Crépin, DASEN de l’Oise, de Madame Hassini, déléguée départementale 

aux droits des femmes et à l’égalité, de Monsieur Pigeon, directeur départemental de la DDCS, de Ma-

dame Geffroy, présidente du CIDFF Oise et de Madame Ducousso-Lacaze, chargée de mission acadé-

mique à l’égalité filles-garçons, que les élèves de quatre lycées du bassin creillois ont participé à un ate-

lier organisé par Madame Fréville, conseillère technique départementale de service social, dans le cadre 

du Tour de France de l’Égalité, lancé au mois d’octobre par le gouvernement. 

La rencontre s’est déroulée au lycée Rothschild de Saint-Maximin qui a accueilli les lycées Marie Curie 

de Nogent-sur-Oise, André Malraux de Montataire et Jules Uhry de Creil. Chaque groupe d’élèves a pré-

senté un travail (vidéos, saynètes, témoignages) réalisé pour dénoncer les stéréotypes sexistes. Plu-

sieurs domaines ont été ainsi abordés : les relations garçons-filles dans la vie quotidienne au lycée, le 

sport, les salaires, le pouvoir, la mixité des filières et des métiers, les médias. Chaque présentation a été 

suivie d’un débat animé par Madame Héren, juriste au Centre d’Information sur les Droits des Femmes et 

des Familles (CIDFF) de l’Oise et Garance Tomczak-Decolasse, élève de terminale du lycée Félix Faure 

de Beauvais.  Les échanges, riches et respectueux, ont permis de mettre en lumière les obstacles, les 

entraves et les violences que peuvent générer les stéréotypes sexistes : la difficulté d’être un garçon ou 

une fille minoritaire dans une filière essentiellement féminine ou masculine, les remarques que les jeunes 

filles doivent affronter au sujet de leur tenue vestimentaire, le cybersexisme, … Il est ressorti de cet ate-

lier qu’en matière d’inégalités entre les filles et les garçons, les femmes et les hommes, tout est lié et que 

l’éducation est le principal levier pour faire évoluer les mentalités et éviter la reproduction des stéréo-

types. Selon le principe des ateliers du Tour de France de l’Égalité, les constats et les propositions for-

mulés au cours de cet après-midi seront transmis au Secrétariat d’État chargé de l’égalité entre les 

femmes et les hommes, dans l’objectif de contribuer à définir les priorités thématiques de la « grande 

cause nationale », que le Prési- dent de la République présentera le 8 mars 2018. 

Jeudi 7 décembre 2017 

http://www.ac-amiens.fr/1784-le

-tour-de-france-de-l-egalite-

femmes-hommes-passe-par-

des.html 

Le Tour de France de l’égalité femmes/hommes passe par des 
lycées de l’Oise 
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TOUR DE FRANCE DE L'EGALITE,  

à Saint-Maximin 
Après la lecture dans cette revue de l'article de Lila Gatti dans un numéro précédent (bulletin n°1), 

pour alimenter et poursuivre ses idées, m'est revenu en tête ce projet mené en 2017-2018, concernant 

le Tour de France de l’Égalité dans l'établissement où j'exerce, le lycée professionnel Donation Robert 

& Nelly de Rothschild à Saint-Maximin (Oise). Dans ce lycée, l’égalité filles / garçons est un des axes 

du projet d’établissement (Amélioration et valorisation du climat scolaire). D’ailleurs, lors d’une en-

quête nationale sur le climat scolaire dans les lycées en France menée dans notre EPLE en mai 2018, 

il apparait que le manque de mixité de l’établissement est un point négatif pour les élèves qui aime-

raient globalement y voir plus de filles. La raison donnée est que la mixité « apaise les relations dans 

l’établissement » et rend le lycée plus « normal », moins « violent ». Cette enquête montre aussi que 

les filles de notre lycée aimeraient bénéficier de toilettes dignes de ce nom, se sentent plus souvent 

harcelées que les garçons, estiment ne pas pouvoir s’habiller comme elles le veulent. Il y a donc 

beaucoup à faire.  

Le Tour de France de l’Égalité entre les femmes et les hommes est d'abord un projet gouvernemental 

mené par Édouard Philippe, 1er ministre, et Marlène Schiappa, Secrétaire d’État en charge de l’Égalité 

entre les femmes et les hommes. Il a été lancé en octobre 2017 et devait se dérouler dans 18 régions 

de France, jusqu'en mars 2018. L'objectif affiché était « de donner l’opportunité à chaque citoyen et 

citoyenne de s’exprimer sur la manière dont elle/il appréhende la question de l’égalité femmes-

hommes et sur ce qu’elle/il attend des pouvoirs publics pour la faire progresser. » (https://www.egalite-

femmes-hommes.gouv.fr/franceegalite/). Concrètement, pour nous qui enseignons l’EMC, la question 

des discriminations est aussi au cœur des programmes de 3ème PP et de Seconde BP mais je dirais 

que nous la travaillons chaque année, qu’elle soit dans le programme ou non.  

Dès le lancement de la campagne, le lycée est averti qu'il fait partie des établissements retenus pour 

le bassin sud-Oise. Le 6 novembre 2017, le conseil pédagogique est informé de cette sélection. Le 

Conseil de la Vie Lycéenne (CVL) est invité à participer, ainsi que celui de trois établissements qui se 

rencontreront en décembre 2017 à St-Maximin. Les lycées Jules Uhry de Creil, André Malraux de 

Montataire et Marie Curie de Nogent-sur-Oise sont les autres participants du secteur. Le message 

était le même dans chaque établissement missionné : il fallait que les choses viennent des élèves. Il y 

a quelques filles dans notre CVL (le chef d’établissement et le CPE ont poussé les filles à se présenter 

au moment des élections) ainsi que dans notre établissement (21 filles accueillies sur 400 élèves en 

2017-2018 mais une bonne moitié en Compétences +, allophones, ce qui rend les filles peu nom-

breuses dans les classes de CAP et de Bac Pro), nous décidons (CVL, direction, professeurs volon-

taires) d'ouvrir les futures réunions aux autres filles qui ne participent pas jusqu’alors au CVL.  La pari-

té du CVL existait mais nous souhaitions avoir plus de perspectives, donner plus d'envergure à cette 

thématique, ne pas travailler à partir d’un trop petit nombre d’expériences. Il y a donc, de fait, une sur-

représentation des filles dans ce CVL particulier.  

 

https://www.egalite-femmes-hommes.gouv.fr/franceegalite/
https://www.egalite-femmes-hommes.gouv.fr/franceegalite/
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Une réunion du CVL élargi a donc lieu, il s'agit de présenter de manière plus développée la commande 
aux élèves membres du CVL élargi. Cette commande proposait aux CVL de quatre établissements du 

bassin sud-Oise de se rencontrer et de débattre. Pour alimenter les débats, le CVL de chacun des quatre 
EPLE devait présenter une situation abordant la question de l'égalité femmes/hommes dans les mondes 
professionnel, scolaire, juridique et médiatique. Chaque établissement devait travailler un de ces thèmes. 
Le CVL du lycée de St-Maximin, composé de filles et de garçons, demande de pouvoir intervenir sur le 
thème de l'égalité femmes / hommes dans le monde professionnel. Comme c'est le seul établissement, 
parmi les quatre sélectionnés, qui soit un lycée uniquement professionnel (les autres ont aussi des filières 
générales), notre vœu est exaucé. Très rapidement, les élèves du CVL décident de réaliser un petit film  

pour montrer que « les filles ne sont pas toujours bien traitées dans un LP composé très majoritairement 

de garçons » (95 % des élèves sont de sexe masculin). C’est l’orientation choisie.  

Le 20 novembre 2017, le CVL élargi et les adultes (Madame Maupas, proviseure, M.Della Santa, CPE en 

charge de l'animation du CVL, quelques professeurs dont moi-même) nous réunissons pour travailler sur 

le scénario du film. Nous partons de leurs expériences. Les élèves, aussi bien les garçons que les filles, 

relatent alors facilement des situations vécues à l'école sur le sujet de l'égalité femmes/hommes depuis la 

maternelle ! Ils ont des souvenirs très précis, ce qui montre bien l'étendue du problème et les consé-

quences psychologiques vivaces. Ces souvenirs sont redevenus encore plus concrets depuis leur entrée 

dans ce LP. Les élèves évoquent des réflexions d'enseignants au lycée ou de professionnels sur leurs 

différents lieux de PFMP. Par exemple, le fameux calendrier de femmes nues présent dans de nombreux 

ateliers en France revient plusieurs fois dans la discussion. Certaines petites phrases bienveillantes au 

départ sont aussi mal ressenties par les filles qui y voient là des jugements de valeur inconscients. Si les 

professeurs ne pensent pas à mal, des phrases telles que « pour une fille, elle s’en sort bien » sont mal 

tournées et ravivent ce sentiment d’inégalité. Cette petite phrase sera d’ailleurs choisie pour les dialogues 

du film. De même, les filles ont souvent plus de difficultés à trouver une entreprise pour effectuer une 

PFMP, les raisons invoquées étant parfois le manque de vestiaire, la peur de tourner les esprits du per-

sonnel masculin en place, l’interrogation sur les compétences, l’incapacité de changer les habitudes… 

Des explications plus ou moins machistes qui reviennent dans de nombreuses discussions. Les élèves 

de notre lycée évoquent peu les situations où les préjugés vont être identiques pour les garçons. On res-

sent bien que notre établissement n’est pas concerné par cette autre inégalité puisqu’il n’y a pas de filière 

davantage pourvue de filles.  

Nous devons faire un film, il va falloir faire des choix et demander aux élèves de développer une narration 

qui va permettre de coller lesdits souvenirs dans une œuvre lisible. Nous travaillons donc sur le scénario. 

C'est un travail rapide : les élèves sont très intéressés par le sujet, fourmillent d'idées et les débats sont 

productifs et bien tenus. Néanmoins, il faut souvent rappeler que le support filmique ne va pas permettre 

de valider toutes les propositions, il y a des contraintes importantes (jeu des comédiens, temps de tour-

nage, montage, rythme de narration...). Les élèves partent d’une idée : inverser la situation. Aussi, le film 

commencera dans des ateliers de mécanique où les femmes dirigent et où les garçons passent le balai. 

C’est l’idée de départ. Elle est basée sur une expérience vécue par une fille à qui on disait qu’elle devait 

passer le balai parce qu’elle s’y « connaissait forcément mieux qu’un garçon ! ».  Si l'écriture du scénario 

est vite finalisée, les dialogues restent à faire et susciteront un peu plus de débats. Les élèves font 

preuve d'inventivité pour trouver le mot juste, essaient de se souvenir avec précision des petites phrases 

entendues ici ou là. Leurs expériences sont utiles. Je prends le scénario en notes, ainsi que les dialogues 

qui sont rédigés avec précision. Nous établissons même un plan de tournage car le temps est plus que 

compté : nous devons tourner trois jours plus tard et seulement une matinée, de neuf heures à midi. La 

proviseure de l'établissement a obtenu l'accord des professeurs d'enseignement professionnel : nous 

pourrons tourner dans les ateliers et pendant les cours afin que tout paraisse normal.  

Le 23 novembre 2017, nous nous retrouvons donc pour le tournage. Nous avons demandé à d'autres 

professeurs de nous rejoindre afin de jouer quelques rôles. Ainsi, ma collègue de lettres-histoire, Mme 

Fouque et moi-même, devons interpréter des professeurs d'enseignement professionnel. Le CPE aussi 

doit jouer un rôle. Il a été établi dès le début de l'écriture du scénario que nous jouerions les professeurs 

sexistes, l'idée étant pas de ne pas mettre nos collègues d'enseignement professionnel dans l'embarras. 

Il faut bien reconnaître que le monde professionnel était revenu souvent comme un lieu habituel de pe-

tites phrases où l'égalité femmes/hommes n'était pas toujours parfaitement respectée ou valorisée.  
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Le tournage se déroule sans encombre. Les autres élèves qui sont en cours pendant que nous tournons, 

sont bien sûr curieux de comprendre ce qu'il se passe. Ils jouent le jeu facilement lorsque nous leur de-

mandons un silence de quelques secondes pour tourner une scène voire même ils aident à déplacer tel 

matériel qui se trouve dans le champ. On peut dire que le projet est bien accueilli. Nous répétons de nom-

breuses fois car personne n'est professionnel dans le tournage, ni les élèves qui opèrent à la technique, ni 

ceux qui jouent, professeurs et élèves confondus. Pendant les scènes, les élèves qui ont participé à l'écri-

ture du scénario, insistent pour qu'on joue précisément leurs dialogues, à la virgule près. Nous terminons 

le tournage dans le temps imparti. Au visionnage des rushes, nous remarquons que le son est de mau-

vaise qualité. Nous n'avons cependant pas le temps d'y revenir, il est décidé que nous ajouterons des 

sous-titres. Le montage est effectué sans les élèves, pour gagner du temps.  

 

Le 30 novembre 2017, un nouveau CVL élargi est organisé. Il s'agit alors de présenter à nos élèves dudit 

CVL le film monté, sous-titré, dans sa forme définitive et de travailler sur la rencontre avec les autres éta-

blissements et les personnalités officielles qui doivent venir. Le film n'était qu'un support pour lancer les 

débats, il n'était pas l'épicentre de ce tour de France de l'égalité. Si les élèves restent très concernés par 

la présentation du film, nous avons quelques difficultés à leur rappeler que le point d'orgue sera la réu-

nion. Il est donc nécessaire de la préparer pour que les élèves sachent ce qu'ils auront à faire et à dire. 

Après quelques digressions, nous arrivons donc à établir une stratégie pour cette réunion : il est décidé 

que nos élèves présenteront leur film et que les garçons du CVL (uniquement les garçons) devront conti-

nuer le propos sexiste du film après la diffusion de celui-ci. Nous pressentions à ce moment-là que les 

débats risquaient d'être assez ternes, voire banals et notre volonté « d'établissement organisateur » était 

de provoquer, d'agir pour que les discussions soient vives, animées. Nous ne voulions pas qu'à la fin, on 

en arrive à des évidences telles que « le sexisme, c'est mal... ». Notre volonté était d'aller plus loin et les 

garçons du CVL proposent déjà les petites phrases assassines qu'ils pourront dire pour lancer, animer, 

relancer le débat le jour venu : « Non, mais c'est vrai quoi, une fille c’est dans une cuisine, pas dans un 

atelier ! », « Moi, je ne pourrai pas sortir avec une fille de la classe, elles se prennent pour des garçons ! » 

et autre florilège. Ils se donnent à fond.  

 

Le 7 décembre 2017, notre établissement accueille donc le fameux « Tour de France de l’Égalité 

Femmes / Hommes ». Les élèves des quatre CVL sont présents, ainsi que tous les adultes ayant accom-

pagné le projet dans les différents CVL. On note aussi la présence de Monsieur Crépin, DASEN de l’Oise, 

de Madame Hassini, déléguée départementale aux droits des femmes et à l’égalité, de Monsieur Pigeon, 

directeur départemental de la DDCS, de Madame Geffroy, présidente du CIDFF Oise, de Madame Du-

cousso-Lacaze, chargée de mission académique à l’égalité filles-garçons, de Madame Fréville, conseillère 

technique départementale de service social, de Madame Novelli, inspectrice de l’Éducation Nationale 

chargée de l’Information et de l’Orientation, de Garance Tomczak-Decolasse, élève de terminale du lycée 

Félix Faure de Beauvais, particulièrement investie dans cette question, repérée sur les réseaux sociaux et 

de Madame Héren, juriste au Centre d’Information sur les Droits des Femmes et des Familles (CIDFF), 

avocate spécialisée dans ce type de sujet. Cette dernière est d'ailleurs chargée d'animer les débats, c'est 

elle qui distribuera la parole, rappellera le cadre légal et surtout veillera à la qualité et à la cohérence des 

interventions. Cela devient impressionnant pour nos élèves. Les CVL des trois autres EPLE présentent 

leurs travaux. Chaque établissement a travaillé sur une thématique différente afin d'éviter les redon-

dances. Les formes présentées sont également différentes : un CVL joue une saynète inspirée des publi-

cités jugées sexistes, un autre présente des statistiques d’orientation, un dernier donne la parole à des 

filles pour des témoignages directs. A chaque intervention, un mini-débat a lieu. Les réactions sont assez 

classiques et homogènes, certaines sont même politiques et rappellent que cet état des lieux de l’inégalité 

femmes / hommes vient de la nuit des temps.  

Puis, vient le moment de notre présentation : notre petit film est projeté. Les réactions sont plutôt habi-
tuelles : « ce ne doit pas être facile pour les filles dans un établissement comme celui du film  ». C'est là 
que les garçons de notre CVL doivent jouer leur rôle. Finalement, la plupart d'entre eux, trop impression-
nés, ne feront rien de la provocation prévue. L'un d'entre eux, par contre, va jouer son rôle à fond. Il est 
très convaincant dans le rôle du dynamiteur, au point que toute la salle se demande qui est le goujat ma-
chiste qui parle.  
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Les filles, surtout, et quelques garçons des autres établissements, sont outrés par ce qu'il dit. Les réac-

tions sont très vives, le ton monte, les regards deviennent plus agressifs. Une élève demande qu'on le 

fasse taire. Et notre « acteur » reprend la parole, continue sa litanie de propos sexistes. Il joue ceux qui 

étaient prévus mais improvise aussi autour des situations évoquées lors de la construction du scénario. 

Mme Héren, l'animatrice du débat, revient sans cesse vers notre élève pour lui demander d'argumenter. 

Elle a compris qu'il était volontairement provocant, elle profite des inepties de notre élève pour élever le 

débat qui était un peu mièvre jusqu'alors, trop consensuel. Puisque les discussions s'enveniment, cer-

taines élèves rappellent à notre représentant que les femmes ont le droit de voter depuis la fin de la Se-

conde Guerre Mondiale, qu'elles ont le droit de travailler où bon leur semble. Il répond qu'elles « peuvent 

travailler mais il y a assez de métiers féminins, pourquoi venir prendre le travail des hommes ? ».A part 

pour l’animatrice, les autres adultes et les membres de notre CVL qui savent ou ont compris que notre 

élève provoquait volontairement, l’incompréhension règne. Pourquoi laisse-t-on ce garçon s’exprimer ? 

semble se demander une partie de l’assemblée. Certaines conclusions s’imposent alors : seules les 

femmes pourront défendre l’égalité femmes / hommes, c’est une certitude avérée, vu les propos con-

traires tenus par notre provocateur. Une jeune fille évoque les catalogues de jouets qui insistent sur la 

question du genre avec des jouets bleus pour les garçons et rose pour les filles, comme pour rappeler 

que sur cette question, la société refuse de mélanger les genres. Les femmes devront donc défendre les 

femmes puisqu’un garçon défend les hommes. Le débat s’élargit : qui représentera le mieux les 

femmes ? Une lycéenne prend la parole et explique qu’elle se « sentira toujours mieux défendue par un 

homme de sa communauté qui comprend ses problématiques plutôt que par une bourgeoise qui ne les 

connait pas ». On voit bien que les débats s’éloignent un peu de leur sujet de départ. Je rappelle alors 

que « Madame Simone Veil, une bourgeoise, a œuvré pour toutes les femmes, pas que celles de son 

milieu ». On tourne longuement autour de ce sujet avant qu’une fille d’un des lycées affirme que l’égalité 

femmes/hommes ne doit pas être traitée d’un point de vue frontal. Elle rappelle que les garçons sont éga-

lement traités différemment dès lors qu’ils s’inscrivent dans une section majoritairement composée de 

filles. On cite des pères qui disent à leur fils : « Tu ne vas quand même pas faire un travail de gon-

zesse !». Les personnalités présentes rappellent que l’égalité femmes-hommes est aussi l’égalité 

hommes-femmes et qu’il faut travailler conjointement les deux questions qui ne font en fait qu’une. Ce 

sera la seule manière de lutter contre les préjugés. Mme Héren, l’avocate qui anime le débat, rappelle 

que la loi doit aussi être améliorée car par exemple, les pères obtiennent rarement la garde des enfants 

lors des divorces. Elle montre que le débat du jour entamé sur la thématique du mauvais traitement qui 

serait fait aux filles, se termine sur le mauvais traitement fait aux deux genres. Elle en profite alors pour 

conclure et demande à notre élève d’expliquer pourquoi il a eu des positions si tranchées, elle souhaite 

qu’il explique qu’il l’a fait exprès car c’était un rôle que notre CVL lui avait demandé de jouer. Les débats 

peuvent se terminer plus tranquillement. On notera tout de même que la question de l’inégalité femmes-

hommes ou hommes-femmes méritait amplement ces débats et que le travail à faire dans ce domaine 

reste encore très long, les préjugés ont encore la vie dure. Il est temps de lever le débat. Madame Novel-

li, ayant trouvé notre approche intéressante, reviendra au lycée poursuivre ce travail en février 2018. Le 

jour du débat, elle nous avait félicités pour le film et pour la qualité des interventions. Elle nous avait expli-

qué qu’elle avait été plutôt « impressionnée par les élèves de LP qui n’ont pas démérité face aux autres 

CVL composés d’élèves de filières générales ». Elle avait ajouté qu’on « sentait davantage cette diffé-

rence de traitement filles/garçons dans le LP et qu’il fallait donc plutôt partir de l’expérience de ces élève-

là pour améliorer les choses au sujet de l’égalité filles-garçons. ». C’est une spécialiste de l’orientation et 

elle explique qu’il y a fort à faire dans ce secteur particulier de l’Education Nationale car même les profes-

seurs, de la maternelle aux études supérieures, alimentent ces préjugés. Nous évoquons la fameuse 

« heure des mamans » à la maternelle, le cadeau pour la Fête des Mères comparé à l’absence parfois de 

cadeaux pour la Fête des Pères, le fait que de la maternelle au lycée, on appelle systématiquement la 

maman quand l’enfant scolarisé est malade, l’absence d’équipe pour les filles qui veulent du football au 

collège… 
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Ce jour-là, Madame Novelli est aussi accompagnée de la principale d’un collège du bassin creillois. 

Cette dernière évoque la problématique des vêtements dans son collège, de l’orientation aussi avec des 

parents qui refusent que leurs enfants aillent faire des études dans un établissement trop marqué sexuel-

lement.  La rencontre, très productive, permet encore une fois aux élèves de l’établissement de faire con-

naitre les problématiques qu’ils et elles rencontrent depuis qu’ils et elles vont à l’école. Cette fois, on dé-

cide de travailler sur ce qui pourrait faire concrètement progresser cette question. Les élèves proposent 

d’établir des fiches sur les inégalités filles-garçons qui seraient travaillées à plusieurs reprises à l’école 

primaire, puis au collège et d’organiser de véritables débats dès l’arrivée au lycée. Les élèves proposent 

aussi de valoriser le rôle des femmes et des hommes dans les métiers où ils/elles sont peu représenté(e)

s. Un de nos élèves évoque l’idée de mettre systématiquement un garçon et une fille en photo dans 

toutes les brochures ONISEP. Ils se sont en effet rendus compte à ce moment-là que les fiches métiers 

étaient très catégorisées, ils l’ont d’autant plus vu que certains élèves de terminale venaient d’effectuer 

les démarches dans Parcoursup. Ils avaient donc dû réfléchir à leur orientation. Ce qu’ils n’auraient pas 

vu quelques mois plus tôt (le genre de la personne photographiée censée représenter la personne-type 

exerçant ce métier), désormais ils en étaient conscients. Des débats productifs même s’ils ne sont pas 

clos. C’est en tout cas comme cela que nos élèves auront joué leur rôle de citoyen en approchant un 

projet gouvernemental dont les médias auront assez peu parlé, celui du Tour de France de l’Egalité 

Femmes-Hommes. C’est d’autant plus dommage que les jeunes rencontrés avaient vraiment des choses 

à dire et des idées enrichissantes.  

Jocelyn Charpentier 

PLP Lettres-histoire, Lycée Professionnel  

Donation Robert & Nelly de Rothschild, Saint-Maximin 

Février 2019 

Pour voir le film :  

https://www.youtube.com/watch?v=Ayei7LXcPWY&feature=youtube 

 

-Pour voir l’article du site de l’Académie d’Amiens :  

http://www.ac-amiens.fr/1784-le-tour-de-france-de-l-egalite-femmes-hommes-passe-par-

des.html 

 

L’élève provocateur en pleine action :  

https://www.youtube.com/watch?v=Ayei7LXcPWY&feature=youtu.be
http://www.ac-amiens.fr/1784-le-tour-de-france-de-l-egalite-femmes-hommes-passe-par-des.html
http://www.ac-amiens.fr/1784-le-tour-de-france-de-l-egalite-femmes-hommes-passe-par-des.html
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EDU'Base recense les pratiques pédagogiques proposées par les académies afin d'accompa-

gner le développement des usages des TICE, en relation avec les programmes des collèges et 

lycées. 1886  fiches sont disponibles pour la discipline Histoire-Géographie. 

 

https://eduscol.education.fr/histoire-geographie/  

 

La lettre Édu_Num Histoire-Géographie est une lettre d’information sur les usages, les res-

sources et les actualités de la discipline autour du numérique dans les pratiques pédago-

giques. Réalisée en collaboration avec l’IGEN, elle a pour fonction de vous proposer des pistes 

de travail et de réflexion 

 

https://eduscol.education.fr/histoire-geographie/
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http://www.edutheque.fr/accueil.html 

Le ministère de l’Éducation nationale bâtit « l’École de la confiance » pour as-

surer la réussite des élèves du primaire et du secondaire. Enrichir les enseigne-

ments, développer l’éducation artistique et culturelle, assurer la continuité du 

service public sur tous les territoires de la République, ouvrir l’École sur l’Eu-

rope et le monde sont des axes forts de son action. Éduthèque donne un accès 

gratuit et sécurisé à un ensemble de ressources de grands établissements pu-

blics à vocation culturelle et scientifique permettant aux enseignants de 

mettre en œuvre avec leurs élèves tout projet pédagogique disciplinaire et 

pluridisciplinaire, en particulier pour l’enseignement artistique et culturel, 

l’éducation aux médias et à l’information, l’enseignement moral et civique.  
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« l’AFP donne un accès gratuit à des dossiers d’archives, et à une sélection de vidéo-

graphies, d’infographies et de vidéos aux enseignants du premier et du second degré 

pour un usage pédagogique en classe. L’offre est structurée en trois grandes théma-

tiques – arts et lettres, sciences et techniques, sciences humaines et sociales –, mais 

aussi par niveaux. ». 

« ARTE permet aux enseignants du premier et du second degré d’accéder gratuitement à 

une sélection d’œuvres audiovisuelles intégrales pour un usage pédagogique en 

classe. La structuration de l'offre se décline en quatre thématiques : arts et lettres, culture 

et langues, sciences et techniques, sciences humaines et sociales, mais aussi par en ni-

veaux et sujets ».   

http://www.edutheque.fr/utiliser/arts-et-lettres/partenaire/arte.html 

« L’Établissement de communication et de production audiovisuelle de la Défense 

(ECPAD) met à disposition des enseignants des ressources en histoire et pour l’enseigne-

ment moral et civique. 

Les contenus vidéos et photographiques proposés ont été choisis en fonction des théma-

tiques abordées par les programmes scolaires notamment, la Première Guerre mondiale, la Seconde Guerre 

mondiale, les conflits d'indépendance et les missions de la Défense nationale ». 

« Le service en ligne Édugéo est destiné à apporter aux enseignants et à leurs élèves 

des données géographiques sur la France métropolitaine et les départements et ré-

gions d’outre-mer. Il fournit aussi un outil de cartographie en ligne.  

L’intégration du service au portail Éduthèque donne la possibilité d’accéder gratuitement à : 

 de nombreuses données cartographiques et photographiques : photographies aériennes récentes et an-

ciennes, données topographiques, etc. ; 

 des données complémentaires : cartes de Cassini ou, cartes littorales, etc. ;  

 des contenus téléchargeables sur des zones d’intérêt pédagogique permettant une analyse fine de ces 

territoires depuis les années 1950 jusqu’à nos jours  mais aussi sur l’occupation du sol, les zones natu-

relles ou la Guerre 14-18 ; 

 des outils de croquis en ligne permettant de réaliser des cartes légendées qui peuvent être stockées, mo-

difiées ou complétées à tout moment et à partir de tout poste de travail ;  

 un accompagnement pédagogique constitué de cahiers pédagogiques, de croquis à télécharger et de 

propositions d’usages en classe. 

La nouvelle interface permet d’afficher deux modes d’utilisation : un mode simplifié et un mode avancé qui 

propose des fonctionnalités supplémentaires. Elle fonctionne également sur tablettes ». 

http://www.edutheque.fr/utiliser/sciences-humaines-et-sociales/partenaire/ign-edugeo.html 
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« L’Institut national de l’audiovisuel propose un accès gratuit pour tous les enseignants du 

premier et second degré à la version intégrale de son site éducatif Jalons, comprenant 

plus de 1800 documents audiovisuels téléchargeables de 1914 à nos jours, issus de la 

presse filmée, de la télévision et de la radio.   

Le site propose un accès par niveau et discipline, un moteur de recherche et quatre modes de navigation : 

« fresque » : représentation chronologique des vidéos ; « carte » : géolocalisation des vidéos ; « liste » triable et 

affinable des vidéos ; « thème » : accès aux vidéos par un graphe hiérarchique des thèmes. Il est également pos-

sible de choisir des parcours pédagogiques thématiques et de créer des classeurs à partager avec ses élèves.  

Chaque vidéo est enrichie par une notice documentaire, un contexte historique, une note d’éclairage média-

tique, la transcription intégrale synchronisée de la bande son ». 

http://www.edutheque.fr/utiliser/sciences-humaines-et-sociales/partenaire/ina-jalons.html 

« Édité par France Télévisions avec le soutien de Réseau Canopé, Lesite.tv permet aux ensei-

gnants du premier et du second degré et à leurs élèves d’accéder gratuitement à un catalogue 

renouvelé et structuré de plus de 1 400 contenus audio et vidéo. Ceux-ci sont issus des cata-

logues des acteurs de l’audiovisuel public et de Réseau Canopé.  Les vidéos, indexées par disci-

plines et niveaux scolaires, sont accessibles en ligne et en téléchargement avec un livret d’accompagnement pé-

dagogique pour les enseignants. Elles sont en lien avec l’actualité et son décryptage, l’éducation aux médias et à 

l’information, le vivre ensemble . 

Les enseignants ont la possibilité de créer un compte unique à communiquer à leurs élèves pour que ces der-

niers puissent accéder aux ressources du partenaire ». 

http://www.edutheque.fr/utiliser/sciences-humaines-et-sociales/partenaire/lesitetv.html 

« Météo-France propose une offre de ressources dédiée aux enseignants des premier et second 

degrés qui permet d'aborder des notions au programme en  physique-chimie, sciences de la vie et 

de la Terre et mathématiques, mais aussi en anglais ou en histoire-géographie ».  

 

http://www.edutheque.fr/utiliser/sciences-et-techniques/partenaire/meteo-france.html 

http://www.edutheque.fr/inscription.html
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L’attractivité des formations en lycée professionnel 

  

La création d’un parcours numérique axé sur l’orientation 

  

Depuis de nombreuses années, le lycée des métiers Amyot d’Inville de Senlis, célèbre la fête de l’énergie, 

en profite pour promouvoir ses formations et mettre en avant ses débouchés. Prenant conscience du le-

vier que constitue le numérique comme facilitateur d’apprentissage, nous avons décidé de transposer ce 

modèle pédagogique au profit de la promotion des métiers de l’énergie à l’occasion de ce temps fort. Les 

élèves des collèges du bassin ont donc visité nos ateliers pédagogiques, assisté à des démonstrations et 

ont été invités à suivre un parcours numérique s’articulant autour de trois moments forts. 

L’orientation, un facteur déterminant 

L’orientation constitue un point nodal, une pierre angulaire de notre système éducatif et s’articule autour 

de trois axes (élève, CIO et établissement).  Il est évident que pour s’orienter, il convient de s’informer, de 

rencontrer et de mettre ces éléments en correspondance, en interaction.  

Pourtant, la découverte de nos métiers se limite souvent et exclusivement à la visite d’un établissement, 

d’un stand  à l’occasion des multiples salons  et de manifestations à l’instar des opérations « portes ou-

vertes ».  

Lors de ces manifestations, il est souvent malaisé de capter l’attention d’élèves déambulant autour des 

stands puisque spectateurs.  En outre, l’élève, seul, éprouve maintes difficultés à se construire une repré-

sentation sur un métier et d’en saisir les perspectives et les enjeux. 

Les établissements, dans un contexte de mise en concurrence  doivent impérativement travailler et œu-

vrer sur la visibilité  des formations et l’attractivité du centre de formation. La notion de temporalité revêt 

aussi un caractère essentiel. En effet, les opérations « portes ouvertes » interviennent toutes, plus ou 

moins, au même moment et le risque d’interférences entre les établissements d’un même bassin est réel, 

palpable.  

Face à ce constat  et au diagnostic esquissé, il nous semblait pertinent de mettre en lumière la complexité 

d’un métier, d’en saisir les nuances, les facettes,  de battre en brèche des représentations de métiers 

idéalisées, réductrices ou erronées, de rompre avec des représentations archaïques du lycée profession-

nel et des a priori tenaces.  
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Champ professionnel de l’énergie, la mise en place du parcours expérimental 

 Face à un déficit de notoriété de certaines formations et à un taux de pression peu satisfaisant, une ré-

flexion a été impulsée et menée. Elle a permis de mettre en exergue les éventuels dysfonctionnements, les 

atermoiements et des remédiations pour valoriser nos formations, optimiser cet exercice de découverte, 

séduire les élèves et susciter l’intérêt.  Les instances de l’établissement se sont accordées sur l’ardente né-

cessité d’insuffler une nouvelle dynamique. 

Aussi, nous avons décidé de focaliser notre démarche, à titre expérimental, sur la filière énergétique et de 

l’inscrire dès le mois d’octobre. En effet, le taux de remplissage en première année de baccalauréat profes-

sionnel se révélait peu satisfaisant et cet engouement limité pour des métiers pourtant porteurs et non-

délocalisables risqueraient, à moyen terme, d’impacter notre établissement et la pérennité des formations 

dispensées. 

Les enseignants ont construit et balisé des ateliers dans les locaux professionnels. Le parcours s’articule 

autour de deux axes majeurs,  à savoir la découverte par la démonstration, notamment et sans être ex-

haustif, de soudures,  et par un parcours découverte reposant sur la réalité augmentée (Aurasma et QR 

code), embrassant la globalité du champ professionnel (un prisme large englobant du CAP au baccalauréat 

professionnel, de la plomberie, à l’énergie en passant par  la domotique). Pour répondre à des considéra-

tions techniques relatives au wifi, le parcours « découverte » est implanté dans une grande salle. L’objectif 

recherché est double, il est d’abord spatial et permet à l’élève de parcourir les ateliers, les machines  et 

ensuite de découvrir les métiers de l’énergie à travers un large spectre présentant   leur pluralité et leur 

complexité. 

 Les collégiens, en groupe de 15, sont invités à prendre une tablette connectée au wifi via une valise et à  

arpenter les différents ateliers (figure 1).   

Figure 1 

Les élèves, munis de tablettes parcourent le 

dispositif. 
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Ces derniers sont matérialisés par des feuilles apposées aux murs sur lesquelles figurent le nom de l’ate-

lier et  le QR code ou l’aura permettant d’accéder à la réalité augmentée. Ils visionnent des vidéos retra-

çant un principe technique,  compulsent un texte, dissimulé derrière un qr code retraçant un phéno-

mène, présentant un métier, explicitant les différents parcours  scolaires et professionnels liés à une 

profession. 

Ces derniers sont matérialisés par des feuilles apposées aux murs sur lesquelles figurent le nom de l ’ate-

lier et  le QR code ou l’aura permettant d’accéder à la réalité augmentée (figure 2).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils visionnent des vidéos (Aurasma / HP Reveal) retraçant un principe technique,  compulsent un texte, 

dissimulé derrière un qr code retraçant un phénomène, présentant un métier, explicitant les différents 

parcours  scolaires et professionnels liés à une profession (figure 3).   

 

Figure 2 

Les fiches permettant de présenter les fa-

cettes du métier et d’accéder aux informa-

Figure 3 

Les informations sont dissimulées der-

rière un « trigger »  et le passage de la 

tablette ou d’un Smartphone devant 

cette image permet de révéler 

l’  « overlays ». La connexion au compte 

de l’enseignant est un préalable indis-
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La mise en œuvre de ce parcours d’orientation repose sur le déploiement  d’une large gamme d’outils 

numériques  devenant des supports. L’élève n’est plus un spectateur nomade mais devient un acteur 

agissant dans le processus d’orientation. Les collégiens  découvrent le secteur d’activité, des réalisations 

et ce cheminement  leur ouvre des perspectives professionnelles évidentes. 

A l’issu du parcours (avoisinant grossièrement 1 heure), les élèves sont invités à se connecter via l’appli-

cation Kahoot (figure 4) et à répondre à 16 questions (des connaissances techniques glanées au fur et à 

mesure des ateliers, sur le parcours professionnel, la nuance entre la maintenance et l’installation et les 

poursuites d’études envisageables). 

 

 

Ce quizz agit comme un prisme à partir duquel  l’élève embrasse l’intégralité d’un champ professionnel 

et  ses enjeux. Cet exercice permet également de poser les éléments vus, de donner du sens et de leur 

conférer une réelle dynamique. L’enseignant animateur peut ainsi entre chaque question répondre aux 

éventuelles interrogations et expliciter certains aspects demeurés obscurs (figure 5). L’application attri-

bue des points en fonction des bonnes réponses renseignées mais aussi en fonction de la vélocité de 

l’élève. Ce processus de « gamification » se révèle pertinent puisqu’il s’ancre dans le quotidien des 

élèves et permet de capter très rapidement leur attention, d’assurer leur implication. Cette stratégie de 

contournement s’est révélée efficace dans la mesure où les collégiens se sont réellement impliqués 

dans le parcours proposé. 

Figure 4 

Les élèves, munis de tablettes répon-

dent à des questions relatives au par-

cours « découverte » par le biais de 

l’application Kahoot. 
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Retour d’expérience : l’apport qualitatif 

  

 La réalité augmentée  ouvre des perspectives nouvelles en étant innovante, ludique et motivante. Elle 

constitue un formidable accélérateur d’apprentissage et un vecteur privilégié pour capter l’attention et 

améliorer, d’une manière notable, la motivation.  

Il nous semblait  également judicieux de disposer d’un retour critique, d’un volet qualitatif et de nous 

inscrire résolument dans une démarche qualité. 

Les élèves, toujours sur tablette répondent à cinq questions relatives à l’organisation même du par-

cours.   

Figure 5 

Les questions proposées dans le 

cadre de Kahoot permettent de con-

férer une réelle dynamique au par-

cours proposé. 
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Par quelle formation avez-vous été séduit(e)? 

Quelle présentation vous a intéressé(e) ?  

Seriez-vous intéressé(e) pour effectuer une immersion afin de découvrir nos métiers ? 

De quel établissement venez-vous ? 

Quel est le nom de votre professeur principal ? 

Cette enquête de satisfaction est proposée par l’intermédiaire de l’application gratuite Socrative (figure 

6). 

 Ils déterminent les ateliers les plus intéressants à leurs yeux, précisent s’ils ont été intéressés éventuel-

lement par les formations présentées et peuvent solliciter une immersion.  Afin de nous inscrire en con-

formité avec le respect des données personnelles (CNIL et RGPD), un prénom de l’élève et le nom du 

collège ont été renseignés. L’intérêt est double. Il nous permet d’apporter un regard qualitatif sur notre 

démarche et de corriger les éventuels carences en pointant précisément les attentes et de saisir les rai-

sons pour lesquelles un atelier n’aurait pas rencontré le succès escompté.  Cette application offre la 

possibilité d’extraire les résultats des questions (figure 7), de les croiser avec ceux de différentes classes 

Figure 6 

L’application Socrative permet de 

mettre en œuvre une démarche 

qualitative et d’améliorer notre dis-
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Cette expertise post-parcours  permet d'ailleurs de cibler les établissements dans lesquels les élèves ont 

répondu favorablement et de pouvoir intervenir dans ces derniers pour les sensibiliser et cibler nos ac-

tions et interventions à venir (binôme professeur d’enseignement général et enseignement profession-

nel).  Nous avons recouru à des questions d’échelle dans la mesure où les questions ouvertes se révè-

lent le plus souvent subjectives et délicates  voire impossibles à analyser. Non seulement les élèves mais 

aussi, les enseignants accompagnateurs ont majoritairement mis en exergue des critiques positives sur 

le dispositif proposé ; il est vrai, que nous avons utilisé des outils en adéquation avec leur univers et le 

numérique constitue une plus-value évidente en favorisant l’attention. Ce dernier représente   à la fois 

un outil d’orientation,  un outil permettant d’élaborer un parcours de formation et un  outil de gestion. 

Ce déplacement de curseur  nous a permis de mettre l’élève au centre d’un processus de découverte 

d’un métier et donc au cœur d’une dynamique d’orientation. 

Cette démarche expérimentale, ciblée  et embryonnaire ne demande  plus qu’à se diffuser plus large-

ment aux autres champs professionnels proposés au sein du lycée des métiers Amyot d’Inville. Des ini-

tiatives commencent à poindre dans la mesure où, sur un protocole similaire, une enquête qualitative a 

été menée dans le cadre de la liaison baccalauréat professionnel / BTS et, à l’occasion de la journée 

« portes ouvertes », des élèves de vente ont utilisé  les tablettes pour interroger les visiteurs sur les im-

pressions, les ateliers fréquentés et les formations potentiellement sélectionnées. 

Laurent Welykyj 

PLP lettres-histoire 

Lycée des métiers Amyot d’Inville , Senlis  

Figure 7 

Les résultats du questionnaire 

Socrative. Ils permettent de ci-

bler les établissements poten-

tiellement intéressés et d’amé-

liorer notre dispositif. 
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EDITO 
Travailler sur l’apprentissage de la 

compétence orale en Histoire-
Géographie (2018 - 2019) 

LE NUMÉRIQUE POUR TRAVAILLER SUR L’ORAL DE CCF EN CAP 

PRÉPARER LES ÉLÈVES DE CAP À L’ÉPREUVE EN HISTOIRE-GÉOGRAPHIE AVEC LA QUI-
ZINIÈRE. 

TRAVAILLER SUR L’APPRENTISSAGE DE LA COMPETENCE ORALE ET SUR SA PROGRES-
SIVITÉ EN GÉOGRAPHIE EN LYCÉE PROFESSIONNEL. 

http://histoire-geo.ac-amiens.fr/578-groupe-de-reflexion-academique-2018-2019-travailler-sur-l.html  

 

Dans le cadre des travaux menés cette année par le groupe, les élèves ont principalement tra-

vaillé sur l’oral et notamment sur la perspective d’une production orale et sur la progressivité des 

apprentissages de cette compétence cruciale en histoire-géographie. 

En effet, l’oral constitue un point nodal et transversal : individuel ou collectif, d’interaction, de re-

formulation, vecteur de communication, de remédiation, d’apprentissage, il est une des modalités 

d’évaluation en histoire-géographie du cycle 4 au DNB, baccalauréat général, professionnel et 

CAP. 

Les outils numériques ont été pensés et utilisés comme des vecteurs permettant de différencier, 

de faire en sorte de chaque élève puisse s’approprier le vocabulaire, les démarches propres à 

l’histoire-géographie en vue d’une production orale.  

Les travaux réalisés embrassent un prisme très large puisqu’ils permettent d’envisager l’oral 

sous ses différentes facettes, de la préparation à sa réalisation, proposent des expérimentations 

du CE1 à la première sous la forme, notamment, de web documentaire, de capsules vidéo, 

d’oraux de synthèse, de restitution, de magazines commentés, d’évaluations et de préparations 

aux certifications (EPI et CCF en CAP). 

Chaque expérimentation menée par les membres du groupe se compose d’ une fiche de présen-

tation, des documents élèves, des tutoriels explicitant la manière d’utiliser les ressources et 

d’une vidéo succincte présentant la démarche adoptée.  

Ces travaux ne constituent pas des séquences « clefs en main » mais se veulent être des pistes 

nourrissant la réflexion, la démarche des enseignants sur l’utilisation et sur la plus-value que re-

présente l’utilisation du numérique en histoire-géographie-EMC. 

Ce groupe inter-degré et inter-cycle est composé de 8 enseignants des trois types d’établissement (Collège, 

Lycée Professionnel et Lycée Général et Technologique) et du premier degré. Ce groupe est piloté conjoin-

tement par, Emmanuelle Jacquier, DANE, Mélanie Batteux-Baillon, IA-IPR d’Histoire-Géographie et Régis 

Signarbieux, IEN de Lettres-Histoire-Géographie. 

http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1165-preparer-les-eleves-de-cap-a-l-epreuve-en-histoire.html
http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1165-preparer-les-eleves-de-cap-a-l-epreuve-en-histoire.html
http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1166-travailler-sur-l-apprentissage-de-la-competence-orale-et.html
http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1166-travailler-sur-l-apprentissage-de-la-competence-orale-et.html
http://histoire-geo.ac-amiens.fr/578-groupe-de-reflexion-academique-2018-2019-travailler-sur-l.html
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Auteur 

Etablissement 

WELYKYJ  Laurent 

Lycée des métiers Amyot d’Inville, Senlis 

Présentation et objectifs 

  

La progressivité de  l’apprentissage de l’oral en histoire-géographie-EMC 

Niveau concerné Seconde baccalauréat professionnel et première année de CAP 

Structure classe Un groupe de 27 élèves. 

Un groupe constitué de 14 élèves. 

Partie du programme Le travail sur l’oral ne concerne pas une thématique en particulier mais se 

focalise sur la géographie et s’articule autour de trois thèmes à savoir 

« nourrir les hommes », « l’enjeu énergétique » et « le développement iné-

gal ». 

Place dans la pro-

grammation 

Le travail l’oral repose sur des moments numériques. L’expérimentation 

s’inscrit tout au long de l’année principalement entre le mois d’octobre et le 

mois de mars. La ligne choisie facilite la progressivité des apprentissages et 

l’acquisition des compétences orales nécessaires à nos élèves mais égale-

ment à tous citoyens. 

  

Problématique Comment favoriser l’apprentissage de l’oral en Histoire-géographie ? 

Comment mettre en œuvre la progressivité des apprentissages ? 

 

Problématique de la 

leçon 

« Comment nourrir neuf milliards d’hommes à l’horizon 2050 ? » 

« Le pétrole de schiste est-il une alternative à la fin programmée du pétrole 

conventionnel ? » 

« En quoi le virus Ebola est-il révélateur des inégalités de développe-

ment ? » 

Objectifs de la sé-

quence 

L’oral constitue un point nodal en histoire géographie et est évalué dans le 

cadre de certaines épreuves. Néanmoins, et malgré les injonctions institu-

tionnelles, cette compétence est peu voire jamais travaillée en tant que 

telle. La démarche impulsée est pensée comme une somme d’activités per-

mettant de travailler sur la progressivité de l’apprentissage et sur le déve-

loppement de réelles compétences orales de nos élèves. La finalité est éga-

lement de mettre en place une démarche, de créer des automatismes, des 

mécanismes, de mettre en exergue une règle à suivre avec une déclinaison 

des différentes attentes liées à l’oral.  Le travail est filé, en tension et con-

cerne toutes les facettes de l’oral, dans sa pluralité, dans sa complexité. Il 

repose sur la prise de parole, sur la restitution, la réalisation d’exposés, 

l’évaluation et l’épreuve de CCF en CAP.  Ainsi, la démarche poursuivie est 

de concevoir un ensemble de situations présentant une homologie perti-

nente pour que les élèves puissent se familiariser et monter en compé-

tence. D’ailleurs, les enjeux sociaux de la maitrise de l’oral sont aujourd’hui 

cruciaux. 
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La démarche adoptée dépasse le cadre de la séquence et s’apparente à différentes activités filées. 

Seconde : 

- Analyse et exploitation de corpus documentaires sur les pistes envisagées pour nourrir les hommes à l’horizon 

2050. Ce travail donne lieu à la réalisation d’un oral de synthèse. 

- Exercice sur l’analyse de caricatures. La restitution s’effectue sous la forme d’un exposé avec support et/ou enre-

gistrement. 

-Analyse et exploitation d’un corpus documentaire reposant sur le pétrole et gaz de schiste. Réalisation d’une vidéo 

de synthèse. 

-Evaluation par l’intermédiaire de l’application « quizinière » permettant de fournir des réponses orales. 

-Travail à partir d’un documentaire vidéographique sur les conséquences de l’épuisement du pétrole. Réalisation 

d’un plateau télévisuel sur les conséquences occasionnées et les alternatives envisagées. 

CAP : 

-Analyse et exploitation d’un corpus sur le virus du Sida. Réalisation d’une vidéo sous Tellagami. 

-Corpus sur le virus Ebola. Réalisation d’une vidéo sur Draftsend. 

-Réinvestissement dans le cadre du CCF (Powerpoint, Draftsend, infographie). 

L’oral constitue un élément central de notre discipline tant au niveau des phases d’apprentissage que des évalua-

tions. En effet, l’oral est utilisé pour   raconter, décrire, expliquer, argumenter et mobiliser. Il est évalué dans le 

cadre de concours à l’instar de celui de la résistance mais également et surtout dans la perspective des certifica-

tions. L’oral représente le point d’orgue de l’épreuve de CAP et il devient la pierre angulaire du rattrapage en bac-

calauréat. 

L’oral, objet et vecteur d’apprentissages, constitue donc une compétence nodale en histoire géographie mais égale-

ment une compétence transversale au cœur des différentes disciplines. 

Pourtant, faute de temps et/ ou de démarches adaptées, de protocoles satisfaisants, le temps accordé à son appren-

tissage et à la préparation des épreuves susnommées est insignifiant voire occulté. Il est, notamment, malaisé de 

travailler cette compétence pourtant centrale en classe entière. 

  Les élèves dans le cadre d’analyses, d’exposés, d’évaluations diagnostiques, formatives ou sommatives vont pou-

voir pratiquer l’oral, progresser, s’emparer des codes et des attentes spécifiques de l’oral. 

  
Le numérique se révèle facilitateur d’apprentissage pour maintes raisons. 

D’abord, les outils numériques facilitent cet apprentissage en permettant de contourner la problématique de l’effec-

tif et en proposant des logiciels et des applications adaptées à la démarche. 

Ensuite, l’oral s’illustre par sa complexité et par l’ardente nécessité de mettre en perspective de nombreux élé-

ments. Le numérique permet, en partie, de mettre en tension aussi bien le contenu, le langage et le paralangage. 

De surcroît, il est délicat et complexe d’évaluer l’acquisition des élèves dans ces différentes dimensions. Les outils 

numériques apportent une réponse pertinente en travaillant sur l’enregistrement et sur la réécoute facilitant la ré-

flexion a posteriori.  En effet, les supports audios et vidéos sont nécessaires dans la mesure où la réflexivité permet 

l’apprentissage. 

Enfin, le numérique permet à l’enseignant de disposer des travaux oraux de l’ensemble des élèves d’une division. Il 

est évident que faire pratiquer l’oral en classe entière se révèle périlleux. 
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Mise en œuvre pédagogique  

Le corpus porte sur la problématique « comment nourrir 9 milliards d’hommes à l’horizon 2050 ? » Cet 

exercice intervient en fin de séquence en guise de conclusion, de prolongement. Les élèves travaillent 

ainsi sur une dynamique de synthèse mais aussi sur la manière de structurer un oral.  

Sur cette thématique, cinq groupes sont constitués. Chaque groupe dispose d’un corpus documentaire 

composé de documents divers matérialisés par des QRcodes, d’une problématique, d’un organi-

gramme individualisé à compléter et de deux tablettes.   

u-La réduction de la consommation de viande peut-elle être une alternative pour nourrir 9 milliards 

d’individus à l’horizon 2050 ?  

v-Quels sont les problèmes soulevés par l’agriculture intensive? Faut-il changer de modèle?  

w-La réduction du gaspillage alimentaire peut-elle permettre de nourrir 9 milliards d’individus à l’horizon 

2050? 

x-L’agriculture biologique : peut-elle permettre de nourrir la planète?  

y- Les OGM, une alternative pour nourrir la population mondiale? 

 Un document ressource commun est mis à disposition des élèves. Il permet d’ancrer les différentes 

problématiques et de proposer un constat initial.  

Les groupes constitués obéissent à une logique prédéterminée prenant en compte le niveau initial des 

élèves, la capacité à travailler ensemble d’une manière productive et en œuvrant sur la mixité (timide et 

volubile). 

Les élèves doivent compulser les documents proposés et compléter un organigramme permettant de 

mettre en exergue les différentes parties. Le cadre évite l’écueil du recopiage de passages complets et 

oblige les élèves à sélectionner, à ajuster la focale sur la notion clef, l’élément tangible. 

L’oral n’est possible qu’en recourant à une transcription écrite.  Il ne se réduit pas à une fonction de 
communication « classique » mais acquiert une fonction quasiment heuristique. Les élèves doivent dis-
poser d’un support, d’un écrit préparatoire à la prise de parole. L’écueil serait de recopier intégralement 
des passages et de transformer son intervention en une lecture complète d’un texte. Afin de contourner 
ce frein, un organigramme est fourni à chaque groupe. La forme heuristique facilite la construction de la 
démarche et fait émerger les points nodaux, les articulations, le cheminement et les étapes du raison-
nement. La cadre oblige ainsi les élèves à intégrer uniquement les éléments cruciaux.   
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Dans un second temps, ils sont invités à choisir une illustration « sourcée » faisant référence à chaque 

sous-partie abordée. Ce document permet d’associer une illustration à une partie de l’organigramme 

 

Dans un troisième temps, les élèves s’exercent oralement et 

s’autoévaluent en fonction d’une grille listant les attentes inhé-

rentes à un exercice oral à savoir  la construction, le débit, le 

langage et le paralangage  
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Face aux premiers obstacles portant notamment sur le débit et l’élocution, un QR code déclen-

chant une vidéo de Bertrand Périer permet de faire dégager les critères de performance atten-

dues. Parallèlement, des exercices portant sur l’amélioration de la diction sont proposés. A l’issu 

de cette phase de calibrage, les groupes mettent en place des stratégies correctives portant sur 

la reformulation, l’autocorrection, les ajustements, la réécoute et la négociation parfois âpre entre 

les membres du groupe. 

 

Un rapporteur est invité à se connecter sur Draftsend pour réaliser une synthèse video / audio du 

travail du groupe. 

La démarche est dupliquée dans le cadre d’un dossier documentaire proposé à l’issue de la sé-
quence portant sur « l’enjeu énergétique ». Le travail repose sur le pétrole de schiste comme al-
ternative au pic pétrolier.  La démarche adoptée étant identique, les élèves maitrisent les logi-
ciels, les attentes et le protocole à suivre. Le travail exigé est à effectuer en dehors du temps sco-
laire et la production finale sous la forme d’une vidéo Draftsend doit-être restituée via l’ENT. 

https://draftsend.com/tayrone/schiste 

https://draftsend.com/tayrone/schiste
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https://draftsend.com/hugo02/schiste 

https://draftsend.com/kikthomere/schiste 

L’activité suivante s’inscrit dans la continuité des tâches proposées. Ils travaillent sur la restitution d’un 

exercice reposant sur l’analyse d’une caricature par le biais de l’oral. Certains passent physiquement à 

l’oral et projettent le document au tableau en arrière-plan. Sous cet aspect ludique, les élèves appren-

nent à se positionner dans l’espace et se familiarisent avec l’exercice oral qui repose en partie sur la 

captation de son auditoire (paralangage, proxémie). D’autres, plus timorés utilisent Vocaroo et transmet-

tent un fichier MP3.  

La quatrième étape repose sur l’évaluation. Dans le cadre du thème, « le développement inégal » 
en seconde, les élèves sont évalués par l’intermédiaire de Quizinnière, développée par Canopé.  
L’entrée par l’évaluation se révèle appropriée dans la mesure où les élèves n’interviennent pas tous 
à l’oral. Même si les élèves participent à des degrés divers dans l’élaboration du document, de son 
exploitation, de la synthèse à la phase de remplissage du schéma bilan, il est ardu de donner la 
parole à tous les élèves et d’éviter une rapide cacophonie. Le travail en groupe permet à chacun de 
prendre un segment du travail mais rarement d’en saisir la globalité. Cette phase évaluative permet 
à l’élève de pouvoir réinvestir en parfaite autonomie. La consigne est envoyée via l’ENT et les 
élèves sont invités à une date butoir à effectuer la dite évaluation. Les questions reposent sur de 
l’analyse de carte, l’exploitation, la confrontation de documents, et la restitution de quelques con-

naissances apprises en cours. Le logiciel permet de choisir le résultat attendu sous des formes 
aussi diverses que multiples et notamment l’oral  

https://draftsend.com/hugo02/schiste
https://draftsend.com/kikthomere/schiste
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Enfin, dans le cadre de l’accompagnement personnalisé, les élèves ont été invités à visionner une vidéo 

catastrophe présentant les conséquences à court, moyen et long terme de la fin programmée du pétrole 

conventionnel  

En adoptant la posture d’un journaliste, l’élève devait présenter les utilisations du pétrole et l’impact 

que pourrait avoir sa fin programmée. Un autre élève endosse le rôle de l’expert et expose les solu-

tions potentiellement envisageables et les alternatives, déjà traitées en cours. En utilisant les outils 

numériques, les élèves, sous couvert d’un « jeu de rôle », synthétisent, tentent de structurer les élé-

ments pour les rendre intelligibles. 

  

En CAP, les élèves ont travaillé sur le virus du SIDA dans le cadre du thème traitant du développe-
ment inégal. Un corpus documentaire est analysé en cours. 
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Ces derniers sont invités à choisir quelques documents et à 
les décrypter. Ils doivent réaliser ensuite une présentation il-
lustrant le choix effectué. Cette réalisation donne lieu à enre-
gistrement sous Tellagami, une vidéo reposant sur l’utilisation 
d’un avatar.  Cette application et la démarche permettent de 
répondre à plusieurs objectifs et de s’inscrire dans le cadre 
d’une stratégie de contournement. En effet, les élèves choisis-
sent un arrière-plan et doivent sélectionner les informations 
permettant de donner du sens au thème retenu. Un classe-
ment est effectué et un effort de présentation impulsé. Sous 

une dimension a priori ludique, les élèves travaillent l’oral. 
Pour certains, ils tentent à plusieurs reprises. L’écoute et la 
reformulation permettent de saisir l’enjeu de l’oral  et les ob-
jectifs assignés. Les élèves travaillent sur la sélection de 
l’information, le choix des documents et la mise en perspec-
tive. 

Cette première activité proposée à des élèves de CAP avait pour but de les familiariser avec 

le rituel de l’oral et ses codes particuliers. 
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https://draftsend.com/classe/de-veloppement-ine-gal-2 

https://draftsend.com/classe/de-veloppement-ine-gal-1 

  
Etapes suivante, les élèves travaillent sur un corpus reposant sur le virus Ebola. Une démarche 

similaire est adoptée. Ils doivent en présenter la source, préciser le type de document et en explici-

ter le contenu. Dans un second temps, lorsque l’ensemble des documents a été analysé et mis en 

perspective, les élèves adoptent la démarche « type CCF », activité préparatoire à la passation de 

la certification. Les élèves disposent d’un document de synthèse adoptant le forme d’un tableau, et 

sont invités à s’enregistrer sur le logiciel Draftsend.  

Un Powerpoint est fourni aux élèves nécessitant une aide complémentaire. Il se décompose de ma-

nière à faire émerger la structure de l’oral de CCF et les élèves calent le propos à la vignette. 

L’écoute associée à une grille évaluative permet aux élèves de corriger les défaillances et les er-

reurs diagnostiquées. 

-l’oral de CCF  

https://draftsend.com/classe/de-veloppement-ine-gal-2
https://draftsend.com/classe/de-veloppement-ine-gal-1
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Ressources et outils 

mobilisés 

QRcode, Draftsend, Vocaroo, Quizinière, Tellagami, enregistrement video. 

Description pratique 

de la mise en œuvre 

de l’usage du numé-

rique 

L’oral nécessite des supports audio et vidéos dans la mesure où c’est par 

l’écoute et la réécoute que l’apprentissage de cette compétence va s’effectuer. 

Le numérique a permis aux élèves de pouvoir s’enregistrer aussi bien en 

classe que chez eux. Il contourne les difficultés propres à l’oral par l’avatar, 

par la opportunité de se corriger et d’éviter la confrontation au groupe classe. 

Il facilite la correction en permettant à l’élève de revenir sur son travail et de 

pouvoir l’amender. 

Actions des élèves, 

mise en apprentissage 

Les élèves qui progressent sont ceux qui rentrent dans le dialogue et se con-

frontent. Deux attitudes sont à noter. En classe, les élèves travaillent autour de 

dossier permettant de s’extraire du schéma classique du cours et de faciliter 

l’émergence de l’oral. Ils compulsent les dossiers, complètent la fiche prépara-

toire à l’oral et s’enregistrent. A la maison, les élèves travaillent en totale auto-

nomie. 

L’oral permet de penser pour l’autre. De se mettre à la place de l’auditeur et 

de rendre intelligible son propos. 

  
Actions de l’ensei-

gnant 

L’enseignant doit en amont constituer les dossiers, élaborer les organi-

grammes, les tutoriels, générer les qr codes et guider les groupes lors de l’ac-

tivité. Un travail de correction et de conseil est à apporter sur la production 

orale. Elle permet de comprendre les erreurs et aux élèves de la classe d’affi-

ner les démarches. 

Plus-value pédago-

gique par rapport à 

la pédagogie clas-

sique 

Ces logiciels ont  permis de lutter, de contourner la timidité, souvent un frein 

tangible  à la prise de parole.   L’oral implique également l’ensemble de l’élève. 

En classe, le corps ne peut être dissociée de la voix, source de blocage. Inver-

sement, le numérique permet de développer une stratégie de contournement et 

de dissocier ces deux éléments. 

Le fait de s’enregistrer et de s’entendre permet à l’élève de devoir verbaliser 

son propos pour le rendre intelligible. L’oral et notamment la production numé-

rique permet de penser pour l’autre, de se mettre à la place de l’auditeur et de 

rendre intelligible son propos. Lorsqu’il rend une copie « classique », la ré-

ponse est, parfois, notée ex-nihilo, sans se soucier de la construction syn-

taxique. Inversement, l’oral, rendu possible par le numérique, impulse une nou-

velle démarche permettant à l’élève de s’interroger sur la manière de trans-

mettre un message par ce canal.  Un surcroît d’effort est visible dans ces dé-

marches et les résultats obtenus sont, pour quelques élèves, supérieurs à ceux 

d’une évaluation écrite. Enfin, le numérique a permis d’introduire une dimen-

sion plus ludique permettant de contourner les difficultés des élèves et de les 

faire travailler les compétences d’une manière différente. 
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Ce qui ne fonctionne pas Deux principaux éléments sont à noter. 

Les élèves n’entrent pas de la même manière 

dans l’activité proposée. 

En effet, les élèves sont confrontés à un sen-

timent d’insécurité, à une réelle réticence à 

entendre leur voix, à visionner leur image. 

Les élèves timides n’osent pas parler et les 

plus volubiles accaparent la parole. La dimen-

sion psychologique a une grande incidence et 

la cohésion du groupe classe est détermi-

nante pour se lancer dans cette activité. 

La fracture numérique, parfois feinte, permet 

aux élèves réfractaires de justifier l’absence 

de travail à la maison. Enfin, certaines appli-

cations notamment Quizinière ne fonctionnent 

pas avec tous les navigateurs et l’enregistre-

ment se révèle parfois hasardeux. 

Enfin, pratiquer l’oral en classe entière et 

s’enregistrer soulève souvent des problèmes 

techniques (faire abstraction du bruit de fond 

induit par le travail des groupes). 

Commentaires éventuels du professeur   

Ce travail a permis à l’élève de se familiariser 

sur l’oral et sur les différentes étapes obliga-

toires. Ils ont rapidement compris que l’écrit 

scolaire n’était pas le même que l’écrit prépa-

ratoire à l’oral. Les attentes, les critères éva-

lués ne sont pas exactement les mêmes et la 

place de l’écrit prend une toute autre dimen-

sion. En effet, l’écrit ne devient plus une 

tâche finale mais un travail transitoire, prépa-

ratoire. La réalisation de ce travail écrit prépa-

ratoire constitue assurément le point nodal de 

la démarche.  La normalisation n’est pas la 

même. Le fait de rédiger intégralement les 

propos tenus à l’oral n’engendre qu’une lec-

ture. Inversement, la structure dégagée par 

l’organigramme permet de connecter les 

idées par des mots-outils et de donner corps 

à la production. La structure ne doit pas être 

aboutie et/ ou ne doit pas être une finalité en 

soi. 

  

tutoriel https://test.quiziniere.com/video_tuto.html 

http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1136-les-

societes-face-aux-inegalites-de-

developpement.html 

https://test.quiziniere.com/video_tuto.html
http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1136-les-societes-face-aux-inegalites-de-developpement.html
http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1136-les-societes-face-aux-inegalites-de-developpement.html
http://histoire-geo.ac-amiens.fr/1136-les-societes-face-aux-inegalites-de-developpement.html
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Nom et prénom : 
Etablissement : 

BELLARD Alexandre 
Lycée Professionnel Donation Robert et Nelly de Rothschild 

Niveau concerné : CAP  

Thème ou sujet d’étude du 
programme : 

Guerres et conflits en Europe au XXe siècle 

Place dans la programma-
tion : 
(Volume horaire prévu) 
  

En seconde année de CAP. 
Dans le cadre de la réalisation d’une épreuve d’examen de type CCF 
(épreuve à l’oral sur dossier) 
2h en salle + temps de travail individuel variable 

Problématique de la leçon : Le conflit Nord-Irlandais, une guerre civile ? 

Objectifs de la séquence : Amener les élèves à s’entrainer seul(e)s de manière distanciée à l’oral. 
Individualiser les attentes selon les niveaux des élèves. 

Déroulement de la sé-
quence 

La Séquence se déroule sur 2h de cours en classe, et se compose de 
niveaux d’exercices. 

Hypothèse de départ sur 
l’usage du numérique ? 

Travailler l’oral est nécessaire, dans le cadre de certains examens.  Ce 
travail requiert des compétences à acquérir tout au long du cursus, et 
sont précisées au B.O. 
Le problème de l’oral et dans des classes à faible volume horaire, le 
temps d’évaluation disponible pour chaque apprenant, le retour sur l’en-
tretien et même l’autoévaluation par les apprenants eux-mêmes. 
  
Le numérique permettrait de pouvoir s’entraîner, et produire des oraux. 
De plus une réelle progression est possible en renouvelant l’exercice ré-
gulièrement. Le numérique permet en outre d’individualiser facilement, en 
s’adaptant aux difficultés de chacun. 
  
Le numérique permet une centralisation des travaux : écrit préparatoire et 
captation orale.. 
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MISE EN ŒUVRE PEDAGOGIQUE 

Site de la quizinière  (Canopée) 
http://mal-den-code.de/ 

Adobe spark 
  

Les élèves ont accès pour le temps de la séance a un poste in-
formatique par élève, le groupe est composé de 16 élèves re-
groupés en 3 pôles. 
  
Ils ont accès à un casque micro par élève. 
Ils ont accès à un dictaphone. 
Ils peuvent utiliser leur smartphone personnel ou en théorie les 
tablettes de l’établissement (non disponibles à ce moment-là) 
  
Une AVS présente avec le groupe aide un élève avec des 
troubles cognitifs pour qui l’exercice a été simplifié. 

 
  
  

  

http://mal-den-code.de/
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Action des élèves, 
mise en apprentissage 

Les élèves ont accès à une fiche guide qui les amène à différents exercices, la 
thématique est la même pour tous : le conflit Nord Irlandais. Les élèves ont 
pour objectif de faire des recherches, sélectionner des documents puis de pro-
duire des réponses à l’oral comme celles qui seraient attendues à l’examen. 

  
  

 

 
Pour les guider une fiche est fournie à chaque élève en plus pour les guider 
Exemple : 
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Les élèves qui le souhaitent peuvent s’enregistre grâce à leur portable ou tablette, pour cela ils 
ont la possibilité d’utiliser des qr codes qui leur facilitent l’accès aux exercices.  
 
 
Le 3e groupe a une tache simplifiée, très ludique. Les élèves de ce groupe étant totalement 
réfractaires à l’épreuve orale.  
L’idée a été de passer par un exercice ludifié au maximum (un qr code à noircir qui donne ac-
cès à l’enregistrement)   
Le site mal-den-code.de en ligne permet de réaliser simplement cet exercice. 
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Action de l’enseignant Le  professeur apparait ici comme un  soutien dans l’activité : 
- dans la reformulation des attentes et leur clarification 
- de l’aide dans l’outil informatique, brancher un micro et casque n’est 
pas toujours aisé pour certains. 
- dans le soutien moral, parler dans un micro ce n’est pas aisé pour 
certains, il faut tolérer le besoin d’isolement de certains. 
  

Plus-value numérique Le logiciel Quizinière a l’énorme avantage d’être un éditeur d’exer-
cices en ligne qui permet à l’élève de répondre à l’oral. 
Il permet à l’enseignant d’avoir un regard sur les compétences orales 
des élèves. Il peut ainsi écouter et réécouter le travail de chacun, ce 
qui dans le cadre d’un cours standard (55 min) est insuffisant pour 
évaluer en direct chaque élève. 
La possibilité de répondre aussi par une photo, permet aussi de pou-
voir avoir un œil sur l’écrit préparatoire de l’élève, tout aussi important 
que l’oral lui-même. 

 

Ce qui ne fonctionne pas La contrainte du logiciel est trop forte : 
Sur PC : Chrome, Firefox, Microsoft Edge 
Sur MAC : Chrome, Firefox 
Appareils Android (tablette, smartphone): Chrome uniquement 
 
L’enregistrement audio ne fonctionne pas avec les navigateurs sui-
vant : 
Sur PC: Microsoft Internet Explorer  
Sur MAC : Safari 
Appareil iOS (iPhone/iPad ) : tous navigateurs sauf Safari 
  
Le test sur une quinzaine d’élèves a montré de grosses disparités se-
lon les séances, des bugs sont apparus (nombreux cas d’impossibilité 
d’enregistrement) qui entraînent des enregistrements indirects (via un 
logiciel de capture de son comme VLC) puis un enregistrement sur 
l’ordinateur. 
  
Les tests sur smartphones sont nettement plus concluants mais l’obli-
gation de passer par Chrome semble indispensable et limite forte-
ment l’utilité de ce logiciel, si celui n’est pas préalablement installé. 
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Bilan de l’expertise Une semi réussite car beaucoup d’élèves ont eu du mal à s’enregistrer 
en autonomie sur les travaux à la maison. Le logiciel ayant de grandes 
contraintes il a posé de nombreuses difficultés à certains élèves qui ne 
possédaient pas les logiciels pourtant gratuits. 
A refaire, mais il faut prendre un temps d’explication du logiciel avec les 
élèves surtout si on veut les faire travailler à la maison sur le logiciel. 

Tutoriel https://test.quiziniere.com/video_tuto.html 

  

https://test.quiziniere.com/video_tuto.html
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